
35ème année No 26.-Edition quotidienne-14ième année Lundi, 6 Juillet 1891

JOURNAL DES INTERETS CANADIENS.
JE CROIS. J* ET J'AIME.

TflOMA S Cil AP A JS, Directeur-Propriétaire LEGER BROUSSEA U, Editeur et administrateur,

UN ARTICLE DE M. DES HOUX
A propos de la discussion provoquée 

à lu Chain lire par M. Baudin pour la 
défense des socialistes ou anarchistes 
qui voulaient manifester contre l’église 
du Sacré-Cœur, on lit dans le Constitu­
tionnel, sous la signature de M. Henri 
des IIoux :

“ Après ces fêtes grandioses de Mont­
martre, qu’une monarchie n’eût peut- 
être pas tolérées ; après les explications 
fournies à la tribune par M. Constans 
et consacrées par la presque unanimité 
de la Chambre, il deviendra diflicileaux 
orléanistes de persister dans leurs exagé­
rations sur la persécution dont la reli­
gion serait victime.

11 paraît qu’on n’a pas encore interdit 
au culte la publicité, ni aux fidèles la fa­
culté de prier. Un vaste sanctuaire a pu 
s’élever sur le point culminant de la ca­
pitale. absorber des millions, sous un ré­
gime présenté comme incompatible avec 
le respect dû aux consciences. C’est là 
un fait mémorable.

Nos arriève-noveux, quand ils l’ap­
prendront par l’histoire, ne compren­
dront guère les griefs intentés à notre 
régime.

On dit que la République a ruiné les 
catholiques par ses persécutions. Or, les 
catholiques ont trouvé des millions pour 
dédier une splendide basilique à une 
dévotion qu’on peut, sans irrévérence 
et sans impiété, taxer de dévotion de 
luxe.

glantes de Châteauvillaiu, sans parler 
du plus grand de tous les attentats, ce­
lui qui viole l’immunité'de l’Eglise en 
incorporant dans l’armée tous les sémi­
naristes ? Tout cela, ce n’est pas un 
mot de M. Constans pour la défense 
d’une mesure de police qui peut le faire 
oublier aux catholiques, et ceux-ci se­
raient bien coupables s’ils n’en gardaient 
le souvenir très présent, pour rendre 
d’autant plus énergique leur volonté de 
résistance à l’oppression persécutrice.

Sans doute, ils ne sont pas dans les 
catacombes, mais M. des Houx est un 
lettré qui ne peut ignorer qu’il y a d’au­
tres persécutions (pie celles qui réduisent 
leurs victimes aur égime des catacombes. 
Entre Dioclétien et Julien l’Apostat, il 
n’y a de différence qu’au regard des 
moyens d’action, et, à tout prendre, on 
pourrait soutenir que des deux régimes 
celui dont l’Eglise a le plus souffert, c’est 
celui de l’Apostat.

Auguste Roussel.

L’ATTENTAT J)E BETHLEEM
Le Courrier de Bruxelles public la 

lettre suivante ;
Bethléem, 27 mai.

Un douleureux fait vient encore de se 
passer ici, toujours au détriment des La­
tins. Cette fois, c’est à Bethléem, au 
sanctuaire de la Crèche, oû les Grecs 
ont encore enipiété sur les droits des
catholiques. Comme on sait, un dou- 

Nous voilà loin du régime des cata- ble escalieP jnèue à ]a £aiute groUo;i«
tombes et de l'oppression. Les vrais ré- premier par où p0I1 va à lY-glise des HR.
publicams s'en fout gloire et ils ont rai- pp franciscains> et uu socond qui abou-
son. La meilleure manière de réfuter ces I tifc au chœur de3 Grecs. Chaque rite
excessives doléances, c’est do lour mon­ tant latin que grec passait par un esca-
trer, en haut de Montmartre, cette égli- , • ,,' ’ ° lier et aucun ne pouvait deranger 1 au-
se du Sacré-Cœur, commencée, achevée, 
consacrée sous la troisième République.”

Laissons de côté les orléanistes qui 
n’ont rien à faire ici. C’est aux catholi­
ques, en effet, considérés comme tels, 
que s’adresse la persécution dont noua 
nous plaignons et ceux qui la mènent 
n’en font pas mystère puisque, dans tous 
leurs discours, votes, projets de loi ils 
n’ont cessé de répéter que ce qu’ils vi­
saient c’est “ le cléricalisme ”, c’est-à- 
dire, en bonne franchise coramo en bon 
français, le catholicisme.

M. des IIoux, dans sa ferveur de né- 
ophytisme gouvernemental, ne s’en sou­
vient-il pas ? Et parce que M. Constans 
a pris des mesures de police pour ga­
rantir contre d’inqualifiables agressions 
des catholiques paisiblement réunis pour 
l’exercice du culte, dira-t-on que ceux- 
ci lui doivent une reconnaissance parti­
culière, comme s’il agissait d’une faveur 
et non pas de la protection d’un droit 
dont leur titre de citoyens suffit à leur 
assurer le libre exercice ?

Reste, il ost vrai, l’argument tiré des 
catacombes et du chiffre d’offrandes con­
sacrées à la construction de l’église du 
Sacré-Cœur. Mais cet argument, M. des 
Houx lui-même le tient-il pour sérieux.
Supposons que, se conformant aux ex­
emples donnés par le gouvernement, 
un abonné peu délicat dépouille le ré­
dacteur du Constitutionnel d'une moi­
tié de son traitement, M. des IIoux van­
terait-il la délicatesse du voleur qui ne 
lui a pas tout pris ! Or, si la dévotion 
des catholiques, dévotion non superflue, 
n’en déplaise à l’écrivain du Constitu-

tre. ,
Depuis quelque temps les Grecs vou­

laient processionnellement passer par 
l’escalier réservé aux catholiques. Les 
franciscains s’y opposèrent résolument, 
car ils savaient bien qu’une fois passés, 
les Grecs auraient regardé l’escalier 
comme leur appartenant. Il y eut alors 
une luttre acharnée, où les Grecs eurent 
le dessous. On resta tranquille pendant 
quelques jours, mais les franciscains de­
vaient toujours faire bonne garde, parce 
que les Grecs se préparaient à la revan­
che. *

Eu effet, à l’arrivée de leur nouveau 
patriarche, ils recommencèrent l’attaque 
mais cette fois armés de revolvers et de 
couteaux. La triste scène eut lieu ven­
dredi matin. La veille au soir, le gardien 
du couvent de Bethléem avait appelé 
ses religieux et leur avait dit qu’il savait 
de source sûre que les Grecs se prépa­
raient à faire un coup de main, qu’ils 
devaient donc défendre leurs droits, qui 
sont ceux du monde catholique, qu’ils 
no devaient pas se décourager, mais es­
pérer en Dieu.

Le lendemain, en effet, les Pères 
étaient prêts et résolus à empêcher les 
caloyers do passer. Cinq se tenaient près

Ou piquet de soldats (100 soldats) 
arriva le même jour de Jérusalem. Le 
moudir (ou préfet de la ville) alla chez 
les Pères et leur dit de rester tranquilles, 
parce quo les Grecs ne passeraient plus 
par le dit escalier ; mais le lendemain, 
avec uue ‘mauvaise foi digne de ceux 
dont il défendait la cause, il allignait 
lui-même les soldats et faisait passer les 
Grecs par l’escalier.

Cela, comme vous voyez, est grave et 
nous afflige beaucoup. Tl y. a fort à 
craindre que d’ici a six mois nous ne 
puissions plus passer par là pour aller à 
la crèche.

Le Courrier de Bruxelles dit que 
l’ambassadeur français, auprès do la 
Porte a remis au gouvernement turc 
une protestation contre cette interven­
tion abusive des troupes mahoinétanes 
et a rendu les autorités responsables du 
sang versé.

Le Collège de Vaugirard

Dans son numéro du 25 avril dernier, 
la Semaine des Familles a publié une 
page intéressante sur le Collège de l’im­
maculée conception ou collège do Vau­
girard. M. Henri Petit, auteur de l’arti­
cle, raconte l’histoire et fait la descrip­
tion de cette maison si justement célè­
bre ; quant aux maîtres qui, par lour ab­
négation religieuse, leur connaissance 
approndie des jeuucs fîmes et leur talent 
à les former à la science comme à la 
piété, lui ont acquis une si grande re­
nommée, les louer serait inutile ; “ Ils 
sont, dit M. Henri Petit, audessus de 
“ tout éloge, et les succès remportés par 
“ leurs élèves dans tous les examens, les 
“ positions qu’ils occupent aujourd’hui 
“ dans la société, sont certainement la 
“ plus grande gloire que ces maîtres dé- 
“ voués et infatigables puissent ambi- 
“ tionner ”

L’origine du nom de Vaugirard est attri­
buée à un abbé de Saint-Germain dos 
Prés, dom Girard, qui laissa à cette ter­
re,dont son abbaye eut la possession pen­
dant plusieur siècles, la dénomination 
de Vallée de Girard. “ Plus tard, M.Olier 
y fonda son premier séminaire et l’on a 
“religieusement conservé dans les dépen­
dances du collège la modeste maison 

où il écrivit les constitutions de Saint- 
“ Sulpice,

“ Après avoir été une retraite de 
“ moines et de séminaristes, Vaugirard 
“ devient, ce qu’il est aujourd’hui, une 
“ pépinière de jeunes gens destinés à 
“ répandre dans la société les bous prin- 
“ cipes et les doctes leçons qu’ils y re- 
“ çoiveut de maîtres distingués.

“ En 1830 un prêtre de talent, l’abbé
Ferdinand-Marie Poiloup, élève le 

“ batiment qui forme aujourd’hui le 
“ centre du grand collège, et dont la ter- 
“ rosse renommée domine une partie de 
“ Paris et les campagnes environuan- 
“ tes. ”

En 1851, une loi qui, sans faire droit 
à toutes les réclamations des catholiques

“ poudre, emplissaient les salles, les 
“ escaliers, les corridors ; une étincelle 
“ aurait suffi pour réduire le collège en 
“ cendres a l’heure mémo où son second 
“ fondateur le P. Olivaint, compté au 
“ nombre des otages, tombait sous les 
“ balles des insurgés. Mais la Vierge 
Immaculée veillait “surson œuvre : elle 
fut sauvée.” *

“ La guerre terminée, la prospérité de 
“ Vaugirard ne fait que s’accroître; trois 
“ glorieux martyrs, le P. Olivaiut.le.P.de 
“ Bengy et le P. Alexis Clerc, protègent 
“ du haut du ciel leur nombreuse famil- 
“ le.”

Aussi en 1874; Vaugirard, entière­
ment construit, présente l’ensemble 
de cet établissement somptueux, 
“ aux bâtiments vastes et bien aérés, 
“ que ceint comme d’une couronne de 
“ verdure un parc touffu.”

On sait qu’en 1880, la persécution 
religieuse releva la tête : la Compagnie 
de Jésus se trouvait au premier rang, 
aussi fut-elle frappée la première. “ 11 
“ appartenait alors aux anciens élèves de 
‘‘ prouver leur amour et leur reconnais- 
“ sanco à leuis anciens maîtres ainsi que 
“ leur attachement à leur cher collège ; 
“ ils n’ont pas failli à ce devoir : for- 
“ ma ut uue société qui est devenue pro- 
“ priétaire de l’établissement, ils ont pu 
“ laisser ouvert le collège de Vaugirard.”

Ainsi, malgré les lois d’expulsion, les 
collèges fondés par les jésuites restent 
comme imprégnés de leur esprit, et Vau­
girard,et aussi le collège de St-lgnace, que 
nous nous ferions un reproche de ne point 
nommer auprès de son aîné dont il est 
si digne, “ continuent les anciennes tra- 
“ ditions et forment, comme par le passé, 
“des hommes qui seront toujours entière- 
“ ment dévoués au service de l’Eglise 
“ et de la France ”.

CAUSERIE SCIENTIFIQUE
I.« traitement «le In vi^ue

Je parlais, il y a quelques mois, de 
M. Maumoné, chimiste mauméniste et 
do ses anathèmes contre le sulfure de 
carbone appliqué aux vignes pliylloxé- 
réea.

Tous les viticulteurs ne sont pas de 
l’avis de Mf Maumoné et continuent à 
faire usagé de l’abominable liqueur ; ce 
n’est certes pas de leur part question 
d’amour-propre ; entre l’amour-propre et 
l’amour du bon vin et des bénéfices qu'il 
procure, pas un viticulteur n’hésitera ; 
il n’y a que les médecins pour avoir de 
ces belles fidélités à une école, souvent 
au grand dam des malades. Mais les ma­
lades, il y en a toujours, tandis que les 
bons hectolitres.......

M. Cazeneuve eu tient toujours pour 
le sulfure, et je pense aussi M. Dehérain, 
qui se fait l’écho de ce maudit Cazeneu­
ve devant l’académie des sciences. Du 
reste, il n’a pas de parti pris. 11 ap­
prouve l’emploi du sulfure de carbone, 
soit pur, soit dissous dans l’eau, des sul- 
focarbonates, de la submersion. Tout 
lui est bon, pourvu qu'on tue le phyl­
loxéra ; il constate que les divers procé­
dés employés pour obtenir ce résultat dé­
sirable n’ont pas toujours la même 
efficacité : le succès dépend de la nature 
du sol, des soins donnés à la vigne, de 
la vigueur spécifique des plants.

N’en déplaise à M. Maumoné, le rai­
sonnement du viticulteur Cazeneuve no

rimiuaculée-Conception”. I bonne, sinon la meilleure.
“ Cent soixaute élèves forment le Le sulfure du carbone pur lui paraît 

noyau du nouveau collège ”, mais on être, eu fin do compte, l'insecticide qui

de la grande porte, près de la chapelle a cependant prouvé que leur union
arménienne, deux allèrent se poster plus fortement constituée peut forcer les
près de la crèche. A moitié de la messe ennemis de la religion à abandonner une
des Grecs, arriva le diacre portant du partie au moins des dépouilles arrachées
pain bénit sur une espèce de patène, au l'Eglise, une loi permet à la Compa- 
dessous de laquelle il tenait caché un gnie de Jésus de reprendre son rôle dans 
couteau. Le franciscain, le voyant nrri- l'enseignement. La compagnie acquiert 
ver par l’escalier en question, lui dit I aussitôt l’institution Poiloup qui sous la 

.. 7 . , ,, , qu’il n'avait pas le droit do passer l)ar direction d’u un homme dont'Te nom seul
10mie , puisque e son c e\e oppemen ^ . mftjs à peine eut-il dit lo mot, que « ea^ Ulie gloire pour le collège le P. OH- I paraît pas dénué d’une certaine logique
° ie ei^neur a ci uï m une c peu ne diacre donna la patène à l’enfant do « vajn^ reçoit le vocable glorieux de pratique et expérimentale, qui est la

le salut de la France, si cette dévoti on çliœur> bondit comme un léopard et frap-1 1
s’ingénie à faire comme Marie-Madolei- le frauci8cajn> de son couteau.
ne si, malgré la gêne où ils sont réduits, ^ gros habit du frère empêcha seul _ ................... ... ....... ......... .... .. ...................................... .. ......... .... ..................
les catholiques les plus humbles, «i f°1C0 ie couteau de pénétrer. L autre frauds- I n»01l rcste pas longtemps à ce chiffre ; de I a donné ces dernières années les résul- 
i e siUn ices rouven ont o es îtso s Cain voyant son confrère blessé, ajusta jgrjg 13(59, des constructions nouvel- tats les plus sûrs et qui a peimisde sau- 
poui es vcisoi aux pie a c u aux eui, ftU Grec un coup de bâton qui 1 envoya jeg sor(,ent de terre presque chaque année ver une grande-.partie du vignoble frau­

° rouler sur îepave , nuis n se rue>a eti ! p0Ur recevoir le nombre toujours crois- çaia. •
yevtu de nos gouvernants . Lsl-co que povta au frère im ftutrû ooup de couteau. gant de3 ^vca quo ]C8 familles entholi- La pratique démontre toutefois que,
ceux-ci, apr 3 avoir c\ t sui es ca o Les cinq Pères placés prés de la porte nues remettent avec confiance aux mains dans les terrains forts, très argileux, ou 
liçfucs 1 impôt commun qui subvention- dtaient Venus au secours. Ils admiuis- dcs Pèr03 jouîtes. . dans les tevrains très caillouteux, le sul-
ne le^dcolos ^misées, n obligent pas les trèreut uno solennelle raclée. Bientôt Eu 1870( ]e C0Hège, converti eu am- fure donne des résultats moins probants, 
catholiques à former en outre le budget aprjs vinrent les soldats de garnison bulaucet qui abrita 21,250 blessés, puis I H se diffuse difficilement dans les pre- 
vo on no (es tco es le îgieuscs, ce qm I ^ j}ethldem, qui tous 8e mirent du côté I SOus lq Commuue, par les fédé- miers et se vaporisa trop rapidement
est à n en pas doutor un témoignage de de3 Grecs. Los franciscains, voyant dut « qu’à unù protection provi-1 dans les seconds,
pors eu ion que l’autorité s'y mettait, se retirèrent, lu dentielle de ne pas être détruit, Tout On a oonclu—toujours la manie de

Comment, cl ailleurs, oublier les ex- Uu oaloyev déchargea alors son revolver „ ^tait prêt pour \\n incendie irréparable : systématiser ! — que le sulfure convient
pulsions de religieux, les fermetures do 8UÇ euXj mai9 1^ balle alla frapper un tt dcg tft9 de papiers, arrosés do pétrole U de certains sols et l'oste inefficace pour 
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les violences de vicq, les fusillades sau- | l

En réalité, le sulfure est dans tous 
les terrains un insecticide de premier 
ordre ; il 11e s'agit que de faciliter sou 
action.

Dès 1887, le Dr Albin Menier cher­
chait à régulariser cette action, c’est-à- 
dire à assurer la diffusion du sulfute 
dans les terrains forts, à en retarder l’é­
vaporation dans les terrains trop légers, 
enfin à éviter la sidération de la vigne 
résultant de la raporation en masse dans 
les sols brûlés par le soleil d’été. Il mé­
langeait le sulfure de carbone avec des 
pétroles bouillant vers 3U(Jo-350u (va­
selines) et d’une densité de 0,850 à 0,­
910 ; ces pétroles n’ont aucune action 
malfaisante sur la végétation: même à 
haute dose.

Ces vaselines s’emparent du sulfure, 
lo retienne», et retardent son évapora­
tion dans les terrains légers ou caillou­
teux. Grâce à leur nature physique, 
comparable à celle des corps gras, ils 
pénètrent dans l’argile et imprègnent les 
terrains les plus forts.

En 1887 et 1888 M. Cazeneuve a fait 
employer dans le département du Rhô­
ne environ 35,000 kilogrammes de sul­
fure mélangé, soit par moitié soit par 
deux tiers, avec les vaselines. Les 
résultats ont été tels qu’en 1S89, 90,000 
et en 1890 près de 250,000 kilogrammes 
du mélange étaient utilisés dans les 
départements du Rhône, de l’Isère et de 
l’Ain, de la Saône-et-Loire, de la Côte- 
d’Or, de lu Loire, de l’Ardèche et de la 
Drôme.

On peut estimer à plus de 500,000 
kilogrammes la quantitée de sulfure 
mélangé de vaseline qui sera employé 
en 1891.

L’application du sulfure vasiliné se 
fait avec le palme ordinaire.

M. Cazeneuve obtenait avec le sul­
fure le c&rbonne pour la récolte moyen­
ne ; depuis quatre ans qu’il emploie le 
sulfure vaseliné, la production a été tii- 
plée. Le phylloxéra a disparu îles ra­
cines ; la végétation est luxuriente et 
de nombreuses radicelles de nouvelle 
formation ont apparu, indice d’un ac­
croissement certain de vitalité.

M. Balbiani, dans ses mémoires de 
1876 sur le Phylloxéra écrivait:

“ Lergerme ou l’embryon est bien 
*• moins sûrement atteint par des doses 
“ élevées d’uno vapeur toxique, agissant 
“ pendant un court espace de temps, que 
“ par des quantités quelquefois très 
“ faibles, mais dont l’action est lente et 
“ durable.

L’emploi du sulfure vaseliné semble 
réaliser ce desideratum,

I.« pliouoifrnplio

Je ne voudrais pas •ntonner un hym­
ne en l’honneur du dieu Progrès ; assez 
d’autres s’en chargent, et leurs dithyram­
bes échauffés sont plutôt pour faire 
prendre en grippe les merveilles dont ils 
se sont font les Pindares. Qu'y a-t-il 
de plus agaçant et de plus propres à 
rendre le progrès odieux que ces inévi­
tables rapsodics monoclirodisantes à pro­
pos de l’imprimerie,de la vapeur,de l’élec­
tricité, de la phonographie ^et d’autres 
inventions de “ l’esprit humain moder­
ne” ? Sont-ils assez fiers du génie hu­
main et du leur ! Se gonflent-ils ! Sont- 
ils assez contents de vivre en ce “ plein 
XIXe siècle ”, dont se moquera sau­
le XXe ? Ne dirait-on pas que ces lyri­
ques ont eux-mêmes inventé cette im­
primerie, cette vapeur, et le reste ?

Toutes ces découvertes sont très cer­
tainement admirables et comblent l'hu­
manité de douceurs d’autant plus savou­
reuses qu’elles satisfont à des besoins 
inconnus jusqu’à ces heureux jours, et 
devenus tout d’un coup fort impérieux. 
En est-il nu seul, parmi les détr&oteurs 
systématiques du présent, qui voyages 
rait en patnche au nez d’une locomoti­
ve.

Oui toutes ces découvertes sont bel­
les, et il faut remercier Dieu qui a 
inspiré les intelligences qui les ont faitesî 
rien n’est plus monstrueux que de les 
tourner contre Lui, rien aussi n'est plus 
sot.

Donc le phonographe est une chose 
merveilleuse. Edison, qui ne l’a pas 
inventé, essaye d’en faire un bon usage. 
ffuirah pour Edison !

11 vient de publier dans son premier 
numéro du nouveau journal, The Phono­
gram, un article dont je trouve la tra­
duction dans la Nature, et qui a pour 
but de faire ressortir les principaux 
avantages que l’humanité tirera de cet 
appareil, encore un peu* trop confiné 
dans les laboratoires et dans les exposi­
tions universelles.

Je résume le récit de ces bienfaits.
Dans un article publié il y a une 

dizaine d’années, dit Edison, j’ai énuméré 
parmi les applications possibles du pho­
nographe :

10 l’écriture de la correspondance et 
do toute sortes de dictées, sans l’aide 
d’un sténographe.

2o Les livres phonographiques qui, 
parleraient aux aveugles sans exiger 
aucun effort de leur part.

3o L'enseignement du lagage.
4o La reproduction de la musique ;
5o Le document de famille qui 

conserverait des souvenirs, des réminis­
cences, etc., etc., des membres de la 
famille, ainsi que les dernières paroles 
du moribond ;

(Cette dernière application est la ruine 
de la branche de littérature qui produit 
les mots historiques, lesquels sont géné­
ralement inventés après coup ; quant 
aux vrais mots, véritablement prononcés 
aux minutes psychologiques où le su­
blime jaillit des bouches imbéciles, ils s'é­
chappent à la phonographic. On ne 
voit pas tris bien un phonographiste 
accompagnant les héros sur le champ de 
bataille, prêt à enrégistrer les mots ou 
les discours que les historiens ont tant 
de peine à arranger plus tard. Et com­
me il gênerait les héros ! Si Cambrone 
en avait eu un à ses trousses, il aurait 
dit à Waterloo : “ La garde meurt et ne
se rond pas ”....... Et ce n’etait plus ça
du tout.)

Go Les boites à musique et les jouets : 
7o Les holorges automatiques qui an­

nonçaient en langage articulé l’heure 
de rentrer à lu maison, celle des repas, 
etc.

(La cloche du repas est tout aussi 
éloquente, et quand à faire rentrer au 
logis les gens qui se trouvent mieux de­
hors, on peut être assuré que la voix du 
phonographe ne fera pas concurrence à 
celle de ... (voir, pour les oreilles inten­
tionnellement bouchées.)

So La conservation des langues et des 
idiomes, par uno reproduction exacte de 
la prononciation.

Très intéressante application du pho­
nographe à l’étude de volapück ; mais 
qui donnera la vraie prononciation ?)j

9o L'enseignement par la conserva­
tion des explications données par le pro­
fesseur.

La combinaison du phonographe et 
du téléphone en vue de substituer aux 
communications verbales et éphémères 
des inscriptions permanentes et authen­
tiques. .

Edison affirme que chacune de ces 
applications du phonographes perfection­
né est aujourdlhui prête pour l'exécu­
tion.

11 ajoute que, grâcé à la facilité avec 
lnquel l’appareil enregistre et reproduit 
toutes sortes de musique, les airs sifllés 
et les récits, il peut être utilisé à fournir 
des distractions aux invalidés, aux réu­
nions de société, aux dîners, etc.

U n orgue de barbarie poche !
Sur quatre cylindres de 20 centimè­

tres de longueur et de 15 centimètres de 
diamètre, Edison se fait fort de mettre 
tout le Nicholas Nickleby sous la forme 
phonographique. Pour apppendre correc­
tement les langues étrangères, le phono­
graphe lui parait sans rival, aucun pro­
cédé d'épellation phonétique ne pouvant 
figurer pour l'élève la prononciation du 
pur anglais, du pur français, du pur alle­
mand, du pur espagnol etc., et la machine 
reproduisant les plus délicates nuances 
plus exactement que le plus habile imi­
tateur. Les discours des observateurs, les 
sermons des prédicateurs.” *•

(Voilà bien une idée de semeur de Bi­
bles, un missionnaire, un vrai, remplacé 
paruu phonographe, même perfertionué.|)

...Peuvent être à chaque instant prêts 
pour l'audition dans toute maison qui 
possède uu phonographe U n’y aurait
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pas lieu d’être surpris poursuit Edison si elles l’ont fait de leur propre mouvement, Une tempête de grêle a sévi ces jours

_ - <11 tt . • I nn nn 1» Al ». Al AI î*ni I MnimiAM >1n*in 1 r» A f m n nffit il n t O VOVUfTl*

tenant, lors que l’usage du phonographe I Eu second lieu, Y Electeur parle du j truite, 
se sera généralisé, les reporters et les cor- I fils de Sir Hector, et, à ce propos, il
respondants de journaux pourront dicter j commet deux sottises. * J La nouvelle loi des banques passée à
leur copie à un phonographe, soit dans Premièrement, M. Laforce Langevin la dernière session du parlement a été 
le bureau de rédaction, soit à distance, I n’a pas été nommé ingénieur des tra- J mise en vigueur le 1er juillet courant, 
par un fil télégramme relié à un phono-1 vaux par Larkin Conuolly, les entre- ’ Cette nouvello loi change considéra- 
graphe monté dans la salle de coinposi- preneurs, mais par la commission du blement le système des banques et aura 
lion, de sorte que Particle pourra être I havre !’ ! Ce qui fait une légère dilfé- pour effet d'empêcher la spéculation sur 
imprimé directement sans avoir été écrj | rence, et montre comme ces vils caloin- | les-actions, 

par les moyens ordinaires.
Edison en dit moins long sur les futu­

res applications du merveilleux appareil 
Il est à croire cependant et à espérer 

aussi, que nous no nous laisserons pas 
complètement phonographier ainsi. Le 
phonographe n'a pas tué le peintre ; le 
phonographe 11e tuera ni l’orateur,ni l’apô 
tre, ni l’ami, ni aucun de ceux qui ne 
parlent pas seulement pour faire vibrer 
Pair, mais pour convaincre par l’attitude 
le geste, l'émotion, la présence.

(A suivre)

ANNONCES NOUVELLES

Grande réduction—Elie Bédnid 
A via.—MM. D uis Boivin O* I*’ils.
Avis.—Jonas Gosselin.
Canada Life Assurance Co—Frank Pennée.
Compagnie du Richelieu tt Ontario.
Tapis ! Trélarts—Glover, Fry ôr* Cie.
Pianos ! Pianos !—Bernard, Fils & Cie. 
Instruments de musique, —L. N. Traite.
Le Magasin du Louvre.— Côté âr Faguy. 
Etoffes k robes. —Bchan Bros.

niateurs sont bien renseignés.
Secondement, M. Langevin est ingé-I Samedi, 4 juillet, anniversaire de 1 In- 

nieurau même titre que la plupart des in- dépendance des Ltuts-L nis, les drapeaux 
génieurs du pays, après avoir étudié sous étaient hissés aux divers consulats et 
des ingénieurs d’expérience et de renom, | sur graml nombre d édifices publics, 

et il a reçu depuis quatre ans son
Le gouvernement anglais est prêt à 

avancer $250,000 t\ la Colombie An­
glaise pour aider l’émigration de'bonnes 
familles des terres hautes de l’Ecosse 
dans la Colombie Anglaise.

diplôme de membre de la société des 
ingénieurs civils do la Puissance du 
Canada. Seconde bêtise de Y Electeur.

C’est de cette faqou quo ces gens-là 
mènent leur petite campagne de men­
songes et de calomnies. Par délicatesse, 
et vu nos relations particulières avec 
Sir Hector, nous avons gardé la p!ua 
glande réserve dans cette affaire, quoi­
que nous eussions pu, bien des fois, 
serrer la gorge aux aboyeurs. Mais cos 
gens-là abusent de notre patience et de 
notre réserve pour entasser les faussetés 
sur les infamies.

Il va devenir nécessaire do leur 
donner du fouet.

C ATST AD A
QUEBEC, 6 JUIILLET 1891

i i L'ELECTEUR " ET L’ENQUETE

L'Electeur est tout-à-fait surpris que 
les avocats de la défense serrent de près 
le sieur O. E. Murphy dans les trans­
questions. M. Barthe n’en revient pas :

Pour tâcher de détruire l'effet désastreux 
de ses terribles révélations, s’écrie-t-il, les 
avocats des accusés s’acharnent sur lui avec 
fureur et lui font subir des interrogatoires 
formidables. Il fallait voir aujourd'hui M. 
Osler, qui a été retenu pour assister MM. 
Fitzpatrick et Stuart, questionner Murphy !

Vous pouvez juger de la férocité qu’y a 
mise l’avocat de Toronto par ce seul lait 
qu’il a tenu le témoin presque tout le temps 
sur-un point isolé de la cause, etc.

Il n’y va pas de main morte le fakir 
de notre Àrchiloque. Accuser M. Osler 
de férocité !

Au ton de l’organe, on s'aperçoit que 
la besogne de M. Osler a été bonne, 
excellente, et que l’illustrissime Murphy 
a passé un très mauvais quart d’heure.

L'Electeur essaie de diminuer -l’effet 
des transquestions déjà faites :

En somme, dit-il voilà deux journées d’en­
quête qui ne rapportent guère à sir Hector et 
à ses amis. Hier, ils ont essayé de faire pas­
ser pour un aventurier et un coquin un 
homme qui a été pendant plusieurs-années 
leur homme de confiance, leur trésorier. Le 
proverbe : I)is-moi qui tu hantes je te dirai 
qui tu es, étant toujours vrai, la preuve qu’ils 
cherchent à faire contre M. Murphy sc rc- 
tourne de tout son poids contre eux. Pour notre 
part, nous n’avons jamais cherché à faire 
passer l’ancien gérant d’affaires de Larkin, 
Connolly & Co. pour un saint.

Pas possible ! Vous n'avez jamais 
essayer de faire passer pour un saint ie 
trésorier de New-York qui a Yolé 

$50,000 dans la caisse confiée à sa garde. 
Vous avez été très modérés.

Mais n'essayez pas de faire du sieur

OU EST LA MALHONNETETE?

L'Electeur de samedi essayait de 
nous donner une leçon.M

Après avoir reproduit le résumé de 
la séance d'enquête du trois juillet,à nous 
transmis par notre correspondant télé­
graphique, le journal de M. Pacaud 
ajoutait :

Que l’on veuille bien comparer co rapport 
avec les faits qne nous rapportons dans uuo 
autre colonne et qu’on nous dise si jamais un 
journal peut se moquer plus cyniquement du 
public que le fait le Courrier du Canada.

Eh bien, nous avons relu la preuve 
sténographiée, publiée par les grands 
journaux anglais, le Globe entre autres, 
et nous trouvons le résumé de notre 
correspondant aussi exact que possible.

liais, par exemple, nous prenons 
l'Electeur en flagrant délit de faux rap­
port. Dans son numéro de samedi, 
rapportant la séance de vendredi, il fait 
dire au sieur Murphy :

Eu 1S7G, suivant lui, lors des élections 
entre Tilden et Kelly; il y avait beaucoup 
d’excitation ; les amis leur demandaient de

Les dernières pluies ont fait un bien 
immense à nos campagnes. Ceux qui 
en arrivent nous annoncent qu'elles ont 
une apparence des plus encourageantes et 
que l'espérance renaît chez les cultiva­
teurs.

•

Le salaire des juges de la cour de vice- 
amirauté vient d’être déterminé par le 
ministre de la justice. Pour le district de 
Québec, $2,000 : pour la Nouvelle-Ecos­
se et le Nouveau-Brunswick, $1,000 cha­
cun : pour l’Ile du Prince-Edouard $800 
pour la Colombie Anglaise et Toronto, 
3600 par année.

i OSfVEXTUiü

Klèvcf* do rhétorique ou l’aninV 1S77-78, 
nu Séminaire do Québec

Le cinq d’août prochain, aura lieu au 
pensionnat de l’université Laval, à Québec, 
la première réunion des élèves qui faisaient 
leur rhétorique au Séminaire de Québec en 
l’année 1877-73.

Voici la liste des élèves de cette classe :
MM. Emile Hyacinthe Tardivel, rédac­

teur du Travailleur de Worcester, Mass, 
président ; Alexandre Jodoin, avocat à 
Montréal, vice-président ; l’abbé Gaudiose 
Brousscau, ancien vicaire de Saint-lloch de 
Québec, secrétaire ; l’abbé Alphonse Filt.*au, 
décédé, ecclésiastique au collège de Lévis, 
assistant-secrétaire ; Pierre Antonin Bidé- 
garé, décédé, notaire à Québec ; Jacques 
Coliu, à Montréal ; David Daigle ; Pierre 
Deblois, médecin, Chàteau-Richer ; Emile 
Faucher de Saint-Maurice; l’abbé Joseph 
Feuilletault, vicaire à St-Roch de Québec ;

yev argent uu sa caisse Séminaire de Québec et aujourd’hui vicaire
à'Vorccater, Mass.. E. U. ; Alphonse La- ïorc une somme de $3U (JUU. / . 3 ' 1

riétés à New-York et rem- mothe> mddecm à bt-Rocli ; l'abbé F. X.

t’AKiiulfturt ft Pnrl»

Inscrits au commissariat du Canada à 
Paris : *

Rév. abbé G. A. Dautb, M. et Mme Fré- 
déne André, M. et Mme Raoul Dandurand, 
Mil Ernestine Marchand, Montréal ; rév. 
abbé J. A. Dubreuil, St-Hyaciuthe ; M. Ray­
mond Bossaugc, New-York.

Deux. uuCtJhoiih inlrnculetme»

Une personne de St-Anicet, madame G rat- 
tou, née Caza, a été* guérie, mercredi, à Stc- 
Aune de Beaupré d’un mal de jambe dont 
elle souffrait depuis longtemps.

—La deuxième personne sur laquelle la 
Bonne Sainte Anne a manifesté sa grande 
puissance, est uue jeune fille de 18 ans nom­
mée Aziida Lamarche, demeurant chez M. 
Onézime Dussault, boucher, coin des rues 
St-Domiuique et St-Jean-Baptiste, Montréal.

Elle souffrait depuis l’âge de 13 ans d’une 
infirmité au pied droit, ce qui la forçait à 
marcher avec uue béquille. Ello se rendit 
mercredi à Ste-Auue, certaine, disait-elle, 
d’obtenir sa guérison. Elle assista à la 
messe et après avoir reçu la sainte commu­
nion, elle se sentit pénétrée d’une douce 
chaleur : elle dit à ceux qui la soulevaient 
de la laisser seule, qu’elle pouvait se Tendre à 
sa place sans aucune aide et qu’elle était 
guérie.

Toute une sensation a été créée dans 
l’église par la nouvelle de cette guérison 
miraculeuse. La jeune fille marche très bien 
sans le secours de béquille et saus éprouver 
a moindre douleur.

Erection d'une croix

Hier, les citoyens de Kamouraska, ayant 
à leur tête M. le curé Beaudet et M. le vi­
caire Thomas Mareoux, out placé une magni­
fique croix sur la partie la plus élevée de l’Ile 
aux Corneilles. Cette croix remplace celle 
qui avait été placée au même eudroit, il y 
a uue vingtaine d’années, par feu M. le curé 
Hébert, l’hon. juge Routhier et M. J. Hamel.

I*Clerluii{ceti
Hier a eu lieu le pèlerinage annuel de 

la congrégatiou des hommes de Saint-Sau­
veur à Sainte-Anne de Beaupré. Les pèle­
rins étaient au nombre de 500. Aussi le pè­
lerinage des membres de l’Union Saiut-Jean- 
Baptiste de Québec.

— Jeudi prochain aura lieu celui des 
dames du Rosaire-Vivant.

—Dimanche prochain aura lieu celui des 
Enfants de Marie de Suint-Sauveur.

—Le pèlerinage des paroissiens de Saint- 
Sauveur aura lieu le premier dimanche du 
mois d’août.

Mcnnv lai ta

MM. les abbés Peter O’Leary et A. Mar­
chand sont partis pour les Etats-Unis où ils 
prendront quelques jours de vacance.

—M. l’abbé Rhéaume, du séminaire de 
Québec,remplace temporairement M. l’abbé 
Beaulieu, chapelain de l’Hôtel Dieu.

—Mgr Têtu, et ses deux frères, MM. les 
abbé* Alphonse et François Têtu, partiront 
demain à bord du Miramichi pour un voya­
ge dans le golfe.

A la Daaillque

Les travaux de la pose des bancs à la Basi­
lique sont terminés et l’on est maintenant à 
poser dans l’église un magnifique tapis en 
liège. Nous remarquons aussi au-dessus des 
portes latérales, à l'intérieur, tous les noms 
des curés réguliers et séculiers qui ont des­
servi la cure depuis l’origine de la colonie 
jusqu’à ce jour.

Dans quelque temps, on placera dans la 
Basilique une pierre commémorative sur 
laquelle seront inscrits tous les noms des curés 
inhumés dans cette église et aussi une autre 
portant les noms des principaux personnages 
qui j out été aussi inhumés.

HAZELTOX, 
FISHElt, 
DOMINION.

Le plus grand choix au Canada
«©-AU PLUS BAS PRIX !

N’ACHETEZ pas avant do venir examiner 
mon ÉTABLISSEMENT ou d’écrire pour les 

Catalogues illustrés.
Comme je n’ai pas d’agonts, veuillez vous 

adresser directement au magasin afin d a- 
clietcr

A MEILLEUR MARCHE ! ! !
jféirFret pftyé jusqu’à Québec.

I.u vente «le la traverMO

La vente du contrat de la traverse entre

leur avancer $20,000 promettant de leur l’abbé Joseph Genest, ancien professeur au
remettre. Il tira cet argent de sa caisse Séminaire de Québec et aujourd’hui vicaire

plus tard il tira encore 
Il avait des propriét
boursa cet argent. I Tessier dit Laplante, vicaire à St-Jeau-Bap-

r. -, , , , ... tiste de Québec; Eugène Larue, médecin,
^ t 11 à bte-Croix ; liévd Père Clément Leclerc, de

UT 'Vaonnnnr , f- I i’ordre des Rédcmptoriïtes ; Ilcftri Lepage, Québec et Lévis, pour un terme de neuf ans,
! used $.0.000 for the elections some of au Texas ; l’abbé Hubert Lessard,,vicaire à qui devait avoir lieu le six juillet, a été re-

w ne i was or po 1 ica rien .. an w ieii e St^Jeau Baptiste de Québec ; George Matte, mise au trois août prochain. La vente aura
time came they promised to make it good. ’ , ? 3Luring the excitement of the Kelly-Tildcn méducla * St-Roch ; Elzéar Pelletier, méde- lieu Par encan public, à hôtel de ville, et le
election in 7G I carried a great deal of real cm, Montréal ; Arthur St-Pierre ; François adjUgB 3U P‘US haUt Ct dermer
estate and with the expectation of getting it Corrigan ; l’abbé Théophile Turcotte, vicaire O/sa it que d’importants changements ont
back aud makmg it good I drew an addi- y Portncui ; l’abbé Edmond Vcrret, vicaire été faits dans le contrat ct dont ne pourra que
I don’t caré who knows it. All these (pointing * ^Hery ; Arthur Lynch, avocat, Isle Verte ; | bénéficier le public, 
to the seat Messrs. T Los. McGreevy, Larkiu aFortunat Rouleau, vicaire à .St­
and Connolly sat) knew ull about it. Thomas Denis; Isaïe Labric, notaire à St-Joseph do
Mc Grec vy and Sir Hector knew of it. Lévis ; Ernest Chouinard, rédacteur-en-chef

Mr. Osier.—Well, you left in default of je j.»./»*#,v*
$50,000 ? A.—I will pay every cent of it. ’

Ces aveux do Murphy prouvent qu’il , .•nHrn„Dc (IF MlKinilFa volé $50,001) à la caisse cleTaceise de L0*C0URS _Û_E »IQUE , pian03 et orgues

la ville de New-York, et qu’il n’a pua Le concours annuel de l’académie de mu- Grande réduction.—Nous recommandons 
remboursé cette somme. Tout le con- B^(luc do Québec a eu Heu à Montréal, mardi, aux personnes qui se proposent do faire l’ac-

Ainsi, les bateaux devront traverser nuit et 
jour, hiver comme été, le teinp3 et les circons­
tances le permettant, et pendaut l’hiver le 
prix de la traverse pour les passagers sera de 
de 5 cts., de 6 heures du matin à 7 heures du 
soir, ct de 10 cts de 7 heures du soir à 6 
heures du matin.

traire ib ce que rapporte Y Electeur. 
Murphy dit qu’il a pria S20,000 dans

le 30 juin dernier. Le nombre des concur- quisition d’un piano ou d’un orgue de profiter 
rents a été cette année beaucoup plus consi- dc la grandc vcnt« ^ bon marché que fait do

Tirr* tzziï&z-s&sr* *•No 1083
commence à J heures du matin ne s est M. Prattc, dont le magasin u été incendié
tormiué qu’à 7 heures du soir. Lo piano— récemment offre en vente les pianos et les
de la manufacture de Hazelton—a été gra- orgaes qui étaient dans lo mugasiu lors de

. . . . J#/ .------------------------ , , .cicusement prêté par L. E. N. Prattc, mar- I rineeridie, mais qui n’ont souffertauoun dom-
dans sa vio ; il n a jamais étudié, avant ü a 80Ustrait un autre 830,000. Puis.il chaud de pianos. wa°° ' H Crûment* endommagés ont été
ces derniers iours, l’histoire intéressantp • ^ »-i • , T-. .* . I T ^ ^ ............. - - ' Vel,cfus a 1 encan.. J J lULciLssame ai0Ute au il paiera cela. Et il v a quinze Le jury etaitc

Murphy un crqiain de Sir Hector Lan- ja cajssej un0 partie pour lui et une 
ge\ in. G est tiop fort pour vos moyens. pûrtie pour ses amis politiques,et que,de 
Sir Hector connaît a peine le sieur j piUS)ayant à foire face à des spéculations 
Muipliy , il ne lui a pas parlé trois fois | ni allie ure uses sur valeurs immobilières,

de ses aventures à travers fc monde. 1 ^ ^ 1 « ----------« ” ^ .......... ' I °*8 ^trumpnts, en parfait ordre, serontjury était composé de MM. G. Couture,
# monde. I ang (^ue cet embezzlement a eu lieu 1 ! ! I E. Gagnon, E. A. Bishop, Emery Lavigne, I vendus à grande réduction pour comptant ou

De sorte que vous faites aussi bien de | Voilà textuellement co que le sieur | E- A. Hilton, G. Gagnon et Mlle Sym. à court délai et les personnes qui pouvent
Vingt et un diplômes pour le piano ont été I ac^c^cr ^ans ccs con(lItions ne devraient pas

1 i manquer cette occasion exceptionnelle de se
garder pour une autre fols vos prover- Murphy a dit au comit(.
bes sans application.

Continuons à citer Y Electeur :
On dit que la seule preuve directe contre 

sir Hector vient de lui. D’abord c'est inexact 
il y a d’autres preuves. Est-ce que Larkin, 
Connolly & Co n’ont pas fait un cadeau de 
$1,000 à sir Hector le 4 de juin 1883, quel­
ques jours après avoir obtenu le contrat du 
cross wall\ en écartant à prix d’argent les

* » I . / _ I *** ““'J «v-» WIIVV WlyUllülUII blUli litJlU UU BU
Or Y Electeur a complètement faussé ro^ 8 comme sui . procurer un instrument neuf et de qualité

cette partie du témoignage. , °iaSSe—'lIari°-Lou‘s« ]lc,lüis> Bunia- s“PL'ric“ro au Pri.x d’un instrument inférieur.
° 7 dette lessier, Anna Allaire, Augustine M. Fratte a aussi reçu un stock de nouveaux

Uu est la malhonnêteté t I Paiuchaud, Bernadette Dufour, Alma Bi- instruments qu’il vend à bon marché aux
saillon, Alexina Mériuo, Maria Ilurtubiso,

PFYTTL’ fr A jFj f/TY7/*1 I Hiunio Frown, Bertha Clark et Antoinette
^ ^ Cyr.

Lo club conservateur junior de Mont- | classc—Euby Dediaau, Maud Parks,

conditions ordinaires.
Québec, 22 juin 1891—2f. s.—1. j.

DECES
soumissionnaires Gallagher et Beaucage ? réal va offrir un banquet à Thon M *A*lcxina Beinhardt, Ernestine Lebeau, Ber-

î'Lt Abbott, protuicr-mioiatre du CW». ‘ I *rcb.mbault e. C.ri»„o Aubr,.
sir Hector ingénieur des travaux du hâvre 
avec un traitement de $1,800 sans que ce 
jéuuc homme ait jamais fait d’études ui subi 
d’examens dans le génie civil.

M. Louis Garon, est décédé à Oakland, Califor­
nie, le 9 juin dernier, ô l’Age de. soixante*et-sci4 
ans. Natif de la Rivière-Ouelle, M. Garon laissa

L'enquête dans la cause de contesta- 8*ne ct Alfred Barrier,
tion de l’élection de M. Lessard, M. P. I La«réat—^Rosanna Poupart.

Les 81,000 dont parlo Y Electeur sont | p- I,our Maskinongé, est close.
une souscription que Larkin Conuolly | La baroune d’Earascliffe, ci-devant |oiers et pour autres affaircs-

Le scrutin a donné le résultat suivant :

1ère classe—Alexandria Arcaud, Alphon- Me Canada pour aller liabiter les Etats-Unis en

Immédiatement après les concours eut lieu 
l’assemblée générale pour l’élection des offi-

&Co auraient faite à un Testimonial offert 
JT Sir Hector il y a huit ans. Or le mi­
nistre des Travaux Publics a fait en 
chambre la déclaration suivante à co 
propos : “ Si les personnes représentées 
dans la motion comme ayant contribué 
à un cadeau qui me fut présenté il y a 
quelque huit ou dix ans, ont agi ainsi

Le major général Herbert et madame 
Herbert sont de retour à Ottawa.

1849. Il était frère de M. Henri Garon, régistra- 
tcur du comté tic Kamouraska.

LA SURDITE
CldÊKIi: CHEZ MOI

Un opusculo eu Français décrivant la 
_.\ i_ — guérir chez soi-même et sans 

ger de la surdité ct de bruits 
ltév. D. II.

lady Macdonald a’est désistée do son Présid E A> Bish vice-président, I ,manièrc dc.,RC Kudri,r «oi-mOmc et sans 
projet de voyage a la Malbaie et partira t • ’ T A ^ r le accours étranger de la surdité ct de bruitsL» peu pour Banff, <1.1,5 les MouWnes w ? 1 T ’ k 7î"?11'1' Ls »*• D-11 W. Il.rloat, <1»
T, A.............................................................................. K I ‘rfsorlcril Arthur Lavigne ; membres nd-1 Presbytère, écrit: “Faites tout au monde­

  ..... ............ joints du comité de Montréal, MM. J. Af pour employer ce moyen dont la valeur es
Fowler, E. Hilton, G. Couture et R. O. Prcmicr ordre, et qui m'a rendu le service
Pelletier. Membres adjointe du comité de t 50 Qc°ntimca-—
Anr. MAf n r, n ILlYM0N;d & CiE., Editeurs, 3G, Rue desQuébec, MM. G. Gagnon et E. Gagnon. | Martyrs, Paris.

Québec, 13 mars 1891— ian.

1676
Notre Dane. MontreàD

ON recevra à ce Buieau jusqu’à JEUDI, 1-* 23 
JUILLET prochain, drs soumissions cachettes, 

adressées au soussigné avec U suscrip.ion “ Sou­
mission pour Charbon, V.difices Publics," p ur la 
fourniture du charbon aux Fd fice« Publies, «’.c 
l’Etat.

On pourra obtenir une formule de soumission, 
ainsi que toute information nécessaire en s’adres­
sant à ce Bureau, apré< Lundi, le 29 Juin.

Les soumissionnaires sont avertis qu’aucune sou­
mission ne sera 1 rise en considération A moins 
qu’elle 11e soit faite sur la formule imprimée, qui 
sera fournie, et signées tic leuis ma:ns.

Chaque soumission devra être a compagnie d'un 
chèque de banque accepté, payab’e à l’ordre du 
Ministre de* Travaux Public . égal à cinq po r 
cent du mon an de la aoumiss oii.

Ce chèque sera confisqué si le soumissionnaire 
refuse de signer son contrat sur demande, ou s'il 
manquait de f.iiie 1 ouvr ge contracté, <1 il icra 
letourné au ca$ où Ja *oumission sera r fu-ée.

Le département ne s’engage pas à a c-ptcr la 
plus basse ni a ce ne «lus sound 410ns.

Par ordre,
E. F. E. KOY, 

Secrétaire
Dép&itement des Travaux Publics, \

Ottawa, 24 juin I '91 (
Quétac, 29 juin 1S91 — 6f 2 6

A ^ ___ _ S?*} ~
1-A — V »-w 't “> ' f s ►r «>. V .-.t

%
"soumission pour houille.

ON recevra è ce Guirati, juiqu’À Mardi, le 14 
Juillet prochain, de* soumissions cachetées, 

adressées nu soussigné avec la suscriptu n “ Sou­
mission p^ur Houille," pour la fourniture et la 
livraison, à Sorti, Québec, de 3 400 grosses tonnes 
[2,240 livres] de la meilleure houille A vapeur, 
récemment extraite et l ien sassée a ar.t d’en faire 
le chargement, car on n’acceptera pas, « n aucun * 
circonstance, le p'oluit général de la hou Hère.

Les soumissions devront faire connaître le nom 
de la houillère, la qualité de la houille offerte et le 
prix demandé pour chique tonne livrée sur le quai 
de Sorel.

Chaque soumiss on devra être accompagnée d’un 
chèque de banque acceft/t A éch ance illimitée, égal 
à la somme de $550, et payable A l’ordre de l’ho­
norable ministre «les travaux publics. Ce chèque 
sera confisqué si l’adjudicataire refuse de signer le 
contrat, après notification, ou s’il ne l’exécute pas 
intégralement, il sera remis ti la soumission n’est 
pas acceptée.

Par ordre,
F. I

Dép rtenient des Travaux Publics, 
Ottawa, 24 juin 1S91. 

Québec, 30 juin iS-yl— Cf

E.^ ! O Y,
S crétaire.
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Pilules Antibilieuses.

tlARQl't DI COWWEItrs

ID-u- Dr 1ST3D "y
Remède par excellence contre les Affections 
Bilieuses: Torpeur du fuie] Excès de bile et 
autres indispositions gui en découlent : 
Constipation, Teita (Vappétit, Maux de 
té te. Etc.

Le Dr D. Marsolafe, praticien distin­
gué, écrit co qui suit :

yoiü Plusieurs année* quo j* f*i$ UUc0 
Mlul"i AnUblIfousss du Dr Xèjot Jo ruo trourî 
ti* * bien do leur emploi.

J-1 no pui* que fuir* l’éloqn do leur cnmpoiitlon 
qu* vous »vet bien voulu me faire connaître. Ne 
contenant pas de mercure, elle* peuvent Mro iwlmi- 
n titrée* Butta danger dan* uue foule du ens où Ica 
piluloa mercurielle* eoraient tout A fait nuisible*.

Non-ieulemen tjo fala un uaago oonsidérable de 
cca Pilule* pour me* patiente, muia jelea aiauasl 
employée» en maintea circonaUncea pour tnoi- 
intme et le résultat a été dee plua satlifafaanta.

t/cat donc aveo plaisir quo J’en recommande 
1 n'n^ P'reonneaqui ont beeoin d’un pnr- 
çat.f DOUX, EFFECTIF, KT INOFFENSIF.

Larallrio, 1er mai 1687. Dr D. MABSOLAIS.

EN VENTE PARTOUT
• SEUL raOPRléTAIRE

L. R0BITAILLE, Chimisto
JOLIETTE, P. Q.

PRIX SEULEMENT 26 CTS LA BOITE.

mm*-
R

TnA3E MARK

REMEDE DU DR. SEY
ho vn.txn JIEMEDZ Fit ANC A [S contra 

lo li j/a peptic, lot Affrétions lUUc%i*e*,ln 
Constipation, tt toutes tes Maladies da 
I9Estomac, du Foie, ct des Intestins.

1.0 rrvrur: nu Dr. un r CJt uneompo»* 
ilos u r. 1111 u ti. j u u a lot plu. pur», qui ,tilm.lo l„.
r.iholioi,au.iiouîvo»ct qui loin d'nlTuiblircoimno

,,!1,,,art dl“ médioaments, toniflo nu controiro
11 VlVlflO.

l'e plus, il contiont lino «ub.lance qui nuit 
-ircotoiuont .ur !o. •Intostin», Ju ,orlo ,U.A
|.tlUo.do.«,llpr<vl.„t.tgu«iritlncon.tipntlon.
et il doao. plu, 6lov(oa, il n*it eum.no un do, 
purgatif* le* plus efficaces.
nél2!“im,’"rtrint9 ^ “«Ur. lo ÎIEMEDK nV 
,nr' .û ,,0Ut,‘!tr? ,,ris ^d'importoquull.Bdose.
euï lo nro'nd0’ t'“,0, °1 “r^iraoJo oclul

rettilnjmr lr, $1.00 la hou,.

S. LACHANCE, Propri CTAinC,

1538 A 1540 Ruo Sto. Catherine, Montreal. 
Québec, i mai i^px—i an.

Canada Life
Assurance Co

Bureau I’riueipal, IIlMfLTOlV, Out.

Capital et Fonds de Garantie
au-dessus de...................... $12,000,000.00

Revenu Annuel au-dessus de. 2,000,000.00 
Assurances en force le 31 Dé­

cembre 1891.......................  51,086,801.21

Frank Pennée,
Ag<mt et Inspecteur pour la Ville 

ct le District de Québec.
Qué’rec, 36 juin 1S91—im 221
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A. Baqiit î

Q, un TE K A QU EU IX.

MARDI,le 7 JUILLETS 2 h. P. ill,
îur 1C J 'J 1 /U - i J h, (./ T JL, ^ /• J 
A/ME, ou I’Ol NrlE S 1-1*1 ER RE, SUMMER 
SIDE, CHARLOTTETOWN a 1MCTOU, arrê­
tant ù tous les jorts intermédiaires, excepté A lu 
l’OlN i’K A jX i’ERES, pendant quelques heures 
pour pt rinetlre aux passagers d’aller t terre. 

Excellente accommodation pour les passagers. 
Les consignataires sont priés de marquer au long 

l’endroit où ils envoient leurs marchandises, afin, 
d’éviter les cireurs dans le déchargement 

Pour le fret et le passage 
S'adresser à

ARTHUR AJIERxV, 
Secrétaire,

R M. STOCKING.
Agent des passagers, 

En face tie l’hôtel 
Ouébec, 2 avril 1891

Quai AlhirtbOü

I.vuta

* * ** “ • # ,•

Pour la Itive Nord*
T E SS. “ OTTEK, ” Capitaine Gto.
I J May,partira JEUDI mati i.lc 16 JUILLET,à 
HEURES, et tous les quinze joins ensuite, p <u 
Nataskouan, arrêtant h Rimouski, pour 1< 
malles de HkksIMIS et u tüfTtrci ts endroits ju.iuu
’n Pointe aux Esquimaux.

Pour la Rive Sud
r E SH.
J_J Masson 
JUILLET, 
ensuite, pou 
des Monts 

Pour le F

“ BEAYEïl, ” caj itaine F.
, partira^ le MARDI après-midi 
d 4 H EL RES, ct tous les quinze je 
r PaspJbiàC, arrêtant à SAINTE-AN 
et aux endroits intermédiaires, 
rct et le pnsrngc, s'adresser à

A. FRASER ^Cil-
Québec 3ï mai iS 1 ôm. igr

LA compagnie le navigation
—: DU :—

Richelieu et Ontario
----- : entre ------

QUÉBEC ET MONTRÉAL

ls. 5te;.iner Quitte, Capitaine Nelson, pa 
tira du quai Napoléon, les MARDIS, JEUDI' 
et SAMEDIS, « s HEURES de l’après-midi. ' 

ly steamer Canada, capitaine Kov, partira d
lcs LUNU>-S, MERCREDIS < 

VENDREDIS, A 5 HEURES dcl’après-midi.
Ces deux Mcatners anitent A Batiscan, Troi' 

Rivières et SorH.
— entre —

MONTRÉAL ET TORONTO.

A p.rtir de LUNDI, le 1er JUIN h 
15 SEP I EM II RE, un bateau laissera* M 
tous les jours à to a. m., excepté les diman 
«^près celte date trois fois par icmaine, les I 
à lERCRFpi et Vendredi jusqu’au 30 Srrri 
de Lachine k 12.30 p. m., et de Côteau L 
û 6.30 p. m.

La ligne dujtegiienay.
a VaJmnn' ‘

capitaine Riverin^'“sera^placé suT «t"e“touted 
par ir du 23 Jut.N jusqu’au 15 SEPTEMBRE, et fer 
letiajc avec le Saguenay, il laissera Québec le 
MtRCRtDiS ct Samedi., et arrêtera À ton, 
ports intermédiaires. ‘ ,0U5 Ic
6 lD,M,I,V0-nim0?i,< ll“ famillts- 4 commencer 1 
0 Juili.lt jusqu au 14 Septembre, un steamc
èToT £Um*C püiur la Malbai' toui le. Lundis
BAiRS-r'pAm "i nS-Cn n!lant el «venant A 1 
liAlK ST-1 AUI. et aux Eboulements. t our reve

’ " M‘"l“ “““• * 7 A M

“ îsa s
ta Ms; v, a", ïc.: ïrn,

Stockikb, Vis-à-vis l’hôtel St-Louis.
JULIEN CH A ROT,

I- H. MYRAND, Gérant^énéral.

^ . Agent
Québec, 20 juin iSyi. .

COMPTABLE ET LIQUIDATEUR,
-(?)- •

S,(IiÏfTERaA ,DE LIQUIDATION «le Fj 
kJ LI1L. . Audition do livres pour Banc
Compagnies Incorporées, Maisons de Comme 

^vanlflCCs paiticulicrs pour ln collcctioi 
dettes douteuses. Aussi l’achat ct la vente i 
lions de Bauques, débcnturcs, etc. Verra \ l’a 
et à la vente de propriétés foncières, è commî.t

Spéoialité \
La gestion de successions vacantes et substitut!

<----- O BUREAU 0—-s
I*©. 95, Hue St-Flerrc, Québec

Québec, xi juin 1891—1 an. aro
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CHEMIN DE FER

JBEC CENTRAL
Ligne de Québec, Boston, Nev • 

York et les Montagnes 
Blanches

Service tie train solide.—Entre Québec et Boston, 
tous les jours, viâ Sherbrooke et White River 

Jonction. —Chars directs de Québec à 
Portland, tous les jours, viâ 

Dudswell Jonction.

La seule ligne sur laquelle circulait les chars 
parloirs et dortoirs entre Québec et 

Springfield et entre Québec et 
Boston sans changement.

LE ET APRÈS LUNDI, le le 2? JUIN 1891, 
les trains circuleront comme suit : * 

EXPRESS. — Départ de Québec, parle bateau- 
passeur de I.30 heure P. M., de 1-évis à 2.00 hrs 
P. M., arrive à Sherbrooke ù 8.00 P. M., arrive 
è New-Port, â 11.47A. M.
Ce train court directement de Québec À Host m 

sans chargement.
Char Monarqup, parloir, buffet et dortoir de 

Québec â Springfield, et de Québec Boston sans 
changement.
PASSAGER. — Quitte Québec (par le bateau- 

passeur) 8 30 b. p. m., Lévis 9. 15 h. p. m., 
arrive il Sherbrooke à 430 a. m., Boston à 
4.55 h. a. m., New-York ù 6.20 h. p. m., et 
viâ Dudswell Junction, arrive à Fabyans b 8.50 
h. a. ni., Portland ii 12.15 h. p. ni., Boston, 
via Noith Conway it 3.30 h. p. m.
Char monarque, parloir et dortoir, de Quét>ee à 

Lancaster, N. II. viâ Dudswell Junction, con- 
nexant avec les chais Pullman à Lancaster, N. H. 
pour Portland et Bo.ton.

Char direct (riège avec coussins) entre Québ.c et 
Portland.

Ce convoi quittera Québec tous les dimanches 
soirs au lieu de:, samedis soirs.
MIXTE. — Part de Québec par le bateau-passeur 
. â 1.15 h. p. m., de Lévis à 1.40 h. p. m., 

ariive il la jonction de la Beauce b 5.45 heures 
p. m‘, arrive à St-François b 6.46 p. m.

Le» trains arrivent à Qtiébce
EXPRESS. — Part de Ncw-York à 4.40 heure.* 

p.m., de Boston ù 745 p. m., part de Sher­
brooke b 7.40 a. m , arrivant à Lévis à 1.30 h. 
p. m., et b Québec par le bateau-passeui b 
1.45 p. m.
Ce convoi couit directement de Bos'.on à Québec 

via White River Junc;ion et Sherbrooke sans 
changement de chars.

Char monarque, parloir et dortoir, de Boston b 
Québec, et de Springfield b Québec sans change­
ment .
PASSAGERS—Quitte New-Yotk b 10.co a. m. 

m., Boston ù 1.00 p. m., ou quitte Boston viâ 
North Conway à»i. 15 h. p. m., quitte Portland 
b 1.05 h. p. 111., arrive à Lévis via Dudswell 
Junction à 6.35 h. a. m., et à Québec, par ie 
bateau-passeur, b 6.45 h. a. m.
Chars monarque, parloir et dortoir, de Lancas­

ter b Québec viâ Dudswell Junction sans change­
ment.

Char direct de Portland b Québec sans change- 
in-nt viâ Dudswell Junction.
MIXTE. — Quitte St-François de la Beauce à 6.00 

h. a. in , arr.ve à la Jonction de la l’eauce b 
7.05 heures a. in.,à 1^5vis b 10.2 i heures a. m., 
et à Québec par le bateau-passeur b 10.30 a. m.
C’est la le meilleur accommodement de chemin 

«le fer qui ait j «mais été do né entre Québec et la 
Nouvelle-Angleterre, et met h. s citoyens de Québec

TEltUIBLi: ACCIDENT DE
CHEMIN DE FEU

IMx-ncurpersonnes perdent 
la vie ci 1111e douzaine

aUrctssenicnt mu­
ll lectf

lia venu a, Ohio, 5 juillet.—AJtrois heures, 
hier matin, le train à passagers No 8, allant 
vers l’est, sur le chemin do for Erid, était 
arreté ici. Il y avait quelque chose de .dé­
rangé avec l’accouplage Jd’un char spécial 
et les employés du train étaient occupés à 
réparer l’avarie,lorsque tout il coup,la lumière 
d’une locomotive venant a toute vitesse a été 
aperçue en arrière.

C’était un train de fret chargé do viande 
de Chicago. En un instant, la locomotive 
plongeait dans l’arrière du train ét brisait en 
morceaux plusieurs chars des passagers.

On croit que le blâme se rattache il l’homme 
préposé aux signaux qui aurait dû signaler 
le danger au mécanicien du train de fret 
assez tôt pour permettre à ce' dernier d’nrrO- 
tersa machine.

La scène eu cc moment est indescriptible. 
Enterrés sous des masses de débris de toutes 
sorte, les cris pitoyables des blessés taisaient 
dresser les cheveux sur la tOte. Tout ceci se 
passait dans des ténèbres opaques, lorsque le 
feü pris tout à coup dans plusieurs endroits 
parmi les débris et vint éclairer de scs lueurs 
sinistres cette scène lugubre.

Plusieurs des blessés ont péri dans les 
flammes saus qu’on put leur porter secours. 
JJix-neuf personnes ont péri et une douzaine 
sont plus ou moins blessées.

Ou n’a pu rendre que peu de secours avant 
l’arrivée de la brigade du feu. Lorsque vint 
le jour, la scène était épouvantable. Une 
odeur de chair humaine brûlée emplissait 
l’atmosphère. Quand on a pu se procurer 
de l’aide, les morceau» de chair et les osse­
ments ont été transportés dans la bâtisse de 
l’Ætna qui avait été changée en morgue. 
Il était très difficile de reconnaître les victi­
mes, car dans la plupart de ces cas la tête 
avait été entièrement brûlée. •

TEMPETE SUR LE * LAC ONTARIO
Naufrage île*6 Aj’Occueb ”

Weene.s émouvante» a bord
Toronto, 5.—Une violente tempête a souf­

flé hier sur le lac Ontario. Le vapeur Océan, 
avec un équipage de 10 hommes et com­
mandé par le capitaine Towers,était parti de 
Montréal mardi dernier à 8 heures du soir. 
Il y avait à bord environ 200 tonnes de mar­
chandises diverses et 30 passagers.

Lorsque le bateau arriva près de Brockville, 
une pluie torrentielle accompagné de vent 
survint. Vers quatre heures, avant hier 
matin, uue brume couvrit la surface du lac.

A quatre heures de l’après-midi, il parut 
dangereux de continuer le voyage. Tout-à- 
coup, un talouneinent de la quille annonça

Carmichael est un homme marié et père 
de famille. Depuis quelque tc-ips, sa femme 
qui était très malade avait été transportée à 
Phôtcl-Dicu.

Lorsqu’elle eut appris que sou mûri était 
absent, elle réussi à tromper la vigilance des 
gardes-maludes et à sortir de l’établissement 
sans avoir été remarquée, daus le but de re­
trouver son mari. Elle se rendit à pied jusque 
chez elle où elle a été trouvée, hier matin, à 
la dernière extrémité, par le sergent Atche- 
son. Ce dernier fit conduire la malheureuse à 
l’hôpital Notre-Dame. Elle est daus un état 
de faiblesse extreme.

Quant au mari, ses amis ne savent eom- 
rnent expliquer^son absence. C’était un hom­
me à Taise et jouissant d’une ixnutatiou ex­
cellente dans les environs. Une de ses con­
naissances a fait rapport à la police qu’il 
avait vu Carmichael vers 7 heures dimanche 
soir àJTUe^Saintc-IIélône. Jusqu’à présent 
on n’a pas de nouvelles à son sujet.
F-Dcpuis quelques temps, les vols avec effrac­
tion se sont multipliés d’une façon alarmante 
à Laprairie. Daus le courant de l’hircr 
dernier, les résidences privées de plusieurs 
citoyens bien connus, qui passent Tété à cet 
endroit, ont été dévalisées. Nous pouvons 
citer les résidences de M. le juge Paguuelo, 
de MM. Guérin Bisaillon, Barbeau, caissior 
de la banque d’Epargncs, et plusieurs autres.

Mardi matiu, ou est venu^demander au 
détective Lafontaine de s’occuper de l’af­
faire. Après avoir passé trois nuits à l’affût, 
Lafontaine réussit enfin à pincer deux jeunes 
gens figé d’environ vingt à vingt cinq ans 
nommés Joseph Cusson et Joseph Audette, 
qui ont plaidé ooupables d’ôtre complices 
dans la plupart des vols commis. D’après 
les indications contenues dans leurs aveux, le 
détective s’est rendu à la résidence d’un 
noçimé Jacasse, où il a trouvé une quantité 
d’objets volés, tels que rideaux en dentelle, 
tapis, vaisselle, ornements de salon, etc., etc., 
le tout de la valeur d’environ $200.00 chez 
Audettc, à part d’autres marchandises, 011 a 
trouvé un revolver, un poing de 1er et uue 
garcette chargée de plomb. Laçasse a dis­
paru cependant, ayant probablement eu vent 
de l’affaire et on le dit réfugié à Troy, Etat 
de New-York.

Les deux accusés ont plaidé coupable 
comme uous l’avons dit, et out été écroués 
jusqu’à jeudi prochain. Le détective Lafon­
taine est parti aussitôt pour Laprairie, où il 
espère pouvoir recouvrer encore une grande 
quautité d’eflets volés.

--  % -Zr- — -fc*- -------

Echos & Nouvelles

LA COMPAGNIE CHIN IC
QUEBEC

Ancienne maison Méthot fondée en 1808
Successeurs «le BEAUDET A CHINIC.

■:o:<

aux passagers qu’ils étaieut en danger.
Le brouillard devint si épais qu'il devint

en"é'tîit" dc 'voy.ig'-'r 'avec coMfijrt^üaiis" toutes"lès I impossible de rien distinguer d’uuc extrémité 
principales villes le long des lignes de chemin de à l’autre du bateau. Le bateau toucha le 
fer du “ Boston (t Maine ” on du 44 Maine Cen- I fond une seconde fois et les passagers et 
tra’ " sans être sujets au désagrément de changer l’équipage qui croyaieut leur dernière heure
de chars. . . arrivée fureut jetés violement sur le côté du

Le bagage est transporté auisi directement sans . •* . , . , ..
être dérangé ou ê;re changé d’un cliar à un autre I vapeur. Quelques minutes apres le biouil-
sur J; voyage. lard se dissipa et les passagers commencèrent

Billets de touristes pour New-York, les Mon- A go rassurer en apercevant le bord du lac à
tagnes Blanches, oston. New-York, iont en vente I onn

Torn; annonce de naissance, mariage

ET DÉCÈS, SERA REFUSÉE SI ELLE N’EST 

ACCOMPAGNÉE D’UNE REMISE DE 25 CENTS

Accident

Un uoninié Uaycs, s’est cassé la clavicule 
et s’est infligé d’autres blessures graves en 
tombant dans une excavation de la rue Chain- 
plain.

Nouvelles ttociété.H

Edward Schwartz et J. A. Schwartz mar­
chands, E. Schwartz A Co ; Suzor et /Iru- 
delle, agents, J. B. Allaire, Chevrette ot Pa­
rent sous le nom de Allaire, Chevrette et Pa­
rent, Boissounault, Demers et Vézina ; Au- 
gus Baker et compagnie, madame Baker fai­
sant affaire sous cc nom.
Dissolution de sociétés—Hansen et Schwartz; 

J. B. Allaire et Ls Parent.
Au l'nlnl*

Marchands Quincailliers
en Gros et en Détail

FOURNISSEURS ORDINAIRES
des Fabriques

des Institutions Religieuses
et d?Education

Ouél>cc. i mai i8qî — lan.

m

i

G

C. 8. LANCTOT,
1664, rue Notre-Dame,

Montréal. P. Q.
Venant d'être reçues mes imjwrtations de

Viras I>E itSESSE
Le Colli DE Sicile, vin sec, $1.50 le gallon. 
Le Muscat d’Espagne, vin sucré, $1.35 le 

gallon.
Le Vin Canadien de Sandwich, $1.20 le 

gallon. .
Le Madere des Iles Canarris .......................................... $1.35 le gallon.
Le Tàrragone d’Espagne....................................................  $1.30 “

Aussi une grande quantité de
Chasubles en velours avec sujet brodé or fin.......................................... $15.00
Chasubles en damas soie avec sujet en broderie. .................................. 9.00
Chapes en moire de lame..»..••••• 12.00

Et autres Ornements d'Eglises, Bronze1 Vases et Bouquets, spécialité ! !
: o :•

STATUES de toutes sortes manufacturées dans mes ateliers et surtout 44 LE MAGNIFIQUE 
GROUPE DU ST-ROSAIRE Huile d’olive, $I.oo le gallon. Huile importé d’Italie $8.00 la 

canistre de 5 gallons. CiergcB, Merinos, Says, etc.

C. B. Lanctôt.
Québec, 7 juin 1890—lan __________________ G

ni
BIS LOMBOI, ONT.

LIMIT

agents de la compagnie.
FRANK GRUNDY,

Suiintendant général.
J. H. WALSH,

Gérant gén. fret et passager\ 
Québec, 29 juin 1891 86
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INTERCOLONIAL

qués les premiers et les hommes eusuite. A 
peine les embarcations commençaient-elles à 
s’éloigner dit vapeur qu’un orage s’abattit. 
Heureusement que l’eau était peu profonde 
et la surface calme, car sans cette circons­
tance, il aurait été impossible d’éviter un 
désastre ; la côte à cet endroitjétant d’un 
accès difficile. Les chaloupes se dirigèrent 
vers Port Union.

Après deux heures'passées dans les transes, 
les naufragés arrivèrent à la gare du Grand- 
Tronc juste à temps pour prendre Texpres 
de Toronto qui les amena eu cette ville quel­
ques minutes après dix heures.

La tempête qui a sévi dans l’après midi 
sur le lac a été uue des pins violentes qui 
aient jamais été constatées. Des vagues 
énormes se succédaient ci s’élevaient à de

1891 Arrangements d etc- 18911 grandes hauteurs.
Aucun bateau n’a pu sortir du port peu-

LE ET APRES LUNDI, le 22 JUIN 1891, 
les trains sur cc chemin de fer circuleront 

quotidiennement (le dimanche excepté) comme suit :

Les trains quitteront Lévis
Fxprcss pour la Kivièie-du-Loup et Dal- 

houste............. ...... ...... »•»»»••
Accommodation pour la Rivière-du-Loup...
Express pour Halifax et Saint-Jean. .......... 14. 30
Accommodation pour la Rivière-du-Loup.. 17.45

Les trains aviveront à Lévis
Accommodation de la Rivièic-du-ixwp,... 5.15
Express de St-Jcan et Halifax....................... :o 40
Accommodation de la Rivière-du-Loup.... 16.45

dant plusieurs heures.

7-25
8.00

KOUVELIÆS «le JIOXTKIIAL
■ — •

Monument a Nir Joint—Mioric 
en voiture — Disparition 
îiiymlerieiimc «l’un eitoyen «le 
la rue Naint-Darttit—Vol* a 
laiprairic
Montréal, 5—Une assemblée du comité 

énéral pour ériger un monument à Sir John 
lacdouald, a eu lieu vendredi après-midi au 

Expiess de Dalhousic et Rivière-du-Loup.. 20.05 | Sl-Lawrence Hall. Etaient présents MM. F.
C. llenshaw, président, Henry Starnes, lt.

Le 'bar dortoir «Haché m tram Expiw* «iw L Qault. Hugh Grabam. Richard White' D. 
part de l-évis b 7.25, sc rend h Dalhoun *, et celui . , :n° TT T . 12,, T \dutrni. express qui part de Lévis à 14.30 va jusqu’à | A.^McUaskill, Henry I/yman, Ldgar Judge,
Halifax.

J*m «S

wrc#

pour recevoir les applications et demandes 
d’inscriptions de causes.

Dlticrtcurx

Les soldats de lajjatterie B qui out été trans­
férés à Kingston ce printemps ne se sont guè­
re plu dans «ette ville. Ils ont presque tous 
les uns après les autres pri* la poudre d’es­
campette.

Une dépêche annonce encore que deux au­
tres soldats ont pris la fuite. 11 n’en reste 
plus que quelques-uns de Québec à Kingston.

Nouvelle count ru et Ion

Le gouvernement fédéral fait bâtir actuel­
lement, sur le transversal (crosswall) de la 
jetée Louise, un immense hangar destiné à 
recevoir les cargaisons des vaisseaux qui dé­
chargent à cet endroit.

Les meilleurs eaux gazeuses
Certificat d'un analyste

J’ai analysé les eaux gazeuses, ginger ale, 
cidre, cream soda, et, etc., fabriquées par M. 
N. Y. Montreuil, Québec. Je les ai trou­
vées toutes de qualitée supérieures, très pures, 
et ue contenant aucune substance nuisible à 
la santé.

P. J. Kd. Pagé Pire.
Ancien projets, de chimie, université Laval 

Québec, 17 juin 1S91.—lan.

Preuve que la Célèbre 
ISièro et Porter fa­
briquée par John Labàit, 
de London, Ont., est îa 
meilleure du Canada et n.6- 
me poava» t rivaliser avec 
meilleures Bière »t Porter 
impoités : les prix rempor­
tés aux Lxpostions Univer­
selles de Philadelphie, Aus­
tralie et de Paris le prouvent 
ainsi que les certificats d’a- 
i alyse ci-de sous :

M. Fiskt, M. D. L., 
Analys e du Gouv moment, 
dit : 44 Je les ai trouvés très 
purs tt des meilleures quali­
tés tn houl Ion et orge. C’est 
un breuvage hautement re­
commandé aux invalides et 
aux convalescents, surtout 
co urne toni jue. ”

Le Révd J. EDOUARD PAGÉ. professeur de Chimie, Université-Laval, Québec, dit: 44 J’ai 
analysé la Bière “ India Paie Aie” fabriquée par John Lubatt, London, Ont, 
cml outeillé par M. N. Y. MONTREUIL, Québec. C’est une Vièic légère, contenant peu d’alcool, d’une 
saveur délicieuse et très agréable, d’une qualité supérieure et pouvant rivaliser avec les meilleures 
bières importées. J ai aussi analysé le 1M)IC I l'JC [\XX 8TOUTÔ de cette même brasserie, 
qui est d’excellente qualité, sa saveur est très agréable c’est un tonique plus énergique que la Bière 
précédente, car il est plus riche en alcool, pouvait être comparé avantageusement avec tout Porter 
importé. Ces Let Foi 1er «le J«>lm Labatl, London, Ont., sont fabriqués des 
meilleures qualités d’orge et houblon et ne contiennent aucun ingrédient nuisible b la santé.”

tGT Faites usage de la Célèbre BIERE ET PORTER L AB ATT ai n’en prenez pas 
pas d’autre eu substitution.

^ • 7» S3
^ Seul agent à Québec,

Fabricant des meilleures eauï o Oj 
Gazeuses, voir analyse.
Québec, 16 juin 1S91 — ian cet j.

* w J*

^ , ? ne. St-Paul, Quebec.
2x2

LA PLUS GRANDE MERVEILLE DU 
TEMPS MODERNE !

£?5j)

. *

M ••

Tous les chars tic ce train sont éclairés A la 
lumière électrique et chauffés b la vapeur.

Le Irain qui arrive b Lévis b 10.40, circu'cra 
tous les jours b partir de la Rivière-du-Loup

flÉÈT* 'fous les trains circulent d’après le Eastern 
Standard Time.

. . _ y . _ _ .
Henry Bulrncr, James Harder, D. A. Ross, 
J. II. Jacobs, A. C. Macdonald et plusieurs 
autres. *

Plusieurs plaus ont été discutés et suggé­
rés ; on a finalement décidé de nommer un 
comité composé de MM. Edgar Judge, 11.

Bureau du chemin de fer, 
Moncton, ^JuiniSçi. 

Québec, 19 juin 1881.

I). POTTING ER, 
Surintendant en chef.

On se procurera des billets et des informations White et II.Graham pour colleotcr des fonds, 
pour la route, les taux du fret et des passagers en Jusqu’à présent on a eu mains $8,000 qui ont 
s’adressant b été souscrits par quelques personnes scule-

L’Aoenck de Quebec, 49, rue Dalhousik. | ment. On sc porposc de collecter près do
$40,000.

Une affaire lamentable est arrivée sur la 
rue Colboruc, vendredi soir. Une dame Noo­
nan de Québec était depuis quelques jours,en 
visite chez son garçon Thomas Noouau, char­
retier, à sa résidenco 144 rue Colborne. Elle 
partait pour sc rendre au bateau de Québec, 
lorsque toutrà-ooup elle expira pendant qu’elle 
faisait ses adieux à sa famille et quelques 

ARCHITECTE et EVALUATEUR, 1 voisins qui ontouraient la voiture. Un rnéde-

David Oueilet,
JSTo 113, nie St-Jcan, JEf.-Fv

QUEBEC,
-Résidencel ^-Atelier—s 

87, Rue d’Aiguillon.85, Rue d’Aiguillon,
Téléphone 314.

Québec, 9 mai 1891—30 mars —lan *3°

cin mandé en toute hâte, n’a pu que constater 
la mort. Le coroner a été averti.

Un nommé Alexandre Carmichael, em­
ployé contre-maître à la manufacture de bis­
cuits Lang, demeurait au No 221 rue Saint- 
Martin, est disparu mystérieusement do chez 
lui depuis dimanche soir.

_ t *
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Les Pilules cl Ont/nent llolhnrmj

| !£$ l'ILULF. ' purifient le sang, et guérisent 
IJ tous les dérungt im nts du foie, de l’estomac, 

des reins et des intestins. Elles donnent la force 
et la santé aux constitutions débiles, et sont d’un 
secours inappréciable dans les indispositions des 
personnes du sexe, de tout âge. Pour les enfants 
et les vieillardsles s-, nt d’un prix inestimable.

I/On^iicitl
îst un remède infaillible pour les douleurs dans 
'îs jambes, la poitrine, pour les vieilles blessures, 
'aies et ulcères.
Il est excellent pour la goutte et le rhumatisme.
Pour les maux de gorge, bronchite, rhumes, 

:oux, excroissances glanduleuses, et pour toutes les 
maladies de la peau, il est sans rival.

Manufacturé seulement b l’établissement du pro­
fesseur HOLLOWAY 533, RUE OXFORD, 
LONDRES, et vendu X raison de ls. 1 J<d , 2s. 
çd., iis 22s., et 33s. chaque boite et put, et au 
Canada à 36 cents, 90 cents et $1.50, et les plus 
grandes dimensions en proportion.

TRAVERSE DE QUEBEC A LEVIS.
Québec et Lévis

Les bateaux 44 Pilot ” et *• Aitic ”*ïont le trajet 
entrC'Québec et l évis tous le demis heures.

Prix : 20 cents aller et retour

TRAVERSE DE QUÉBEC À LÉVIS

Pour le Grand Tronc

Pianos ! !
Téléphone No 563.

NOUS VENONS DE RECEVOIR directe­
ment des différentes manufactures de 

Réputation des ETATS-UNIS et du CANADA 
C»Tf^entionnécs> un £rand assortiment de
fcoLn, '■ CT s Ct droit!’ de Pclits et Grands
lormats, fabriqués avec toutes les meilleurs qualités 
Ue matériaux y compris les bois les plus riches, 
tels que le Magnolia, l’Acajou, le Noyer Noir, le 
Noyer Français Ondulé, le Fois de A'ose, rtc., etc.
IIALIÆT, DAVIH A CO., !
BCHUHEIIT PIANO CO., B°ST0X

O. NEWCOMBE A CO., XeW York

Toronto
JHEWDELSOHeV PIANO CD., ’

Toronto
EVA2VN inUFI HI JCN

Ingersoll.

nARMoxirn^oitoiiEN et
, . HARMONIUMS DR NALO.V

De Thomas ôj Co., Doiibrty Co., i\ un et 
deux claviers ct pédaliers.

Accords de Pianos et Orgues, etc.

M. AH KEI» HUTCHISON, accor- 
Ueur hien connu, qui a été b l’emploi de la maison 
ci-devant BERNARD ALLAIRE, pendant 
nombre d’années, est attaché b notre établissement 
un 1 ° ' e 1 prié de s’adresser pour scs services.

MUSIQUE NOUVELLE
Sacrée ct piofane, vocale ct instrumentale, reçue 

chaque semaine d’Fuiopc ct des Etats-Unis.

Bernard, Fils & Cie
EDITEURS DE illESIQEE,

r~ COIN DES RUES

Saint-Jean et Sainte-Ursule,
En face de*M. McWilliams, confiseur. 

Québec, C avril 1S91—11 déc.90—lan. 63
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LIGNE ALLAN
SOUS CONTRAT AVEC LE GOUVERNEMENT DU

Canada et de Teureneuve pour le
TRANSPORT DES MALLES

1891=Avrangements d’été=1891
Les lignes de cette compagnie se composent des 

îles mers suivants, â doubles engins, construits sur 
Clyde.
tout enfer et en acier
Ils sont construits en compartiments ETAN­

CHES, ne sont pa‘ surpassables en force, vitesse 
et confort, et sont fournis de toutes les améliora­
tions modernes que l’expérience pratique peut 
suggérer.

SERVICE DE

Liverpool, Londonderry, Québeo
et Montréal

De
Liverpool

De
Derry

21 Mai 22 Mai
28 44 29 44

4 Juin 5 Juir.
il 44 12 44
iS 44 I9 44
25 •« 26 44

2 Juillet 5 Juillet
9 “ 10 44

Steamers De
Québec

11 Juin 
18 1.
25 44

Sardinian.. 
•Mongolian 
Parisian. ... 
Circassian... 
Polynesian. 
Sardinian ..i 16 44 
•Mongolian 
Parisian...,

2 Juillet<<

-j
30 t «

AVERTISSEMENTS.—Je n’ai pas d'agents 
aux Etats-Unis, ct mes remèdes ne sont pas vendus 
dans ce pays. Les acheteurs devront alors faire 
attention à l’étiquette sur les pots ct les bottes S 
l’adresse n’est pas 533, OXFORD STREET 
LONDRES, il y a falsification.

Les marques de commerce de mes remèdes sont 
enregistrées à Ottnva et à Washington,

Signé î THOMAS HOLLOWAY.
Qbecné, 1er mai 1890—lan 3 f ps D

l.AissK Québec 

A. M.
S.30 Train mixte pour 

Rich i ond.
II.30 Train éclair Ex­

press pour l’Ouest. 
P. M.
7.45 Malle y» o u r 

l’Ouest.

....  -■ -"6 " ne 11 .ills j I LC pU5
passacers de l’intermédiaire et de l’entrepont 
liveipool.

Le ns ta Tt, le SardiTiuiu t et le A fougoîinti sc
éclairés par la lumière électrique.

Prix du qxtssage de Québec.
Cabine................................ $5o*co ct $100,oc

Suivant l’accomodation
Intermédiaire......................................... 530.00
Entrepont...............................................  $20.03

SERVICE DE

. Glasgow, Québec et Montréal.
De 

Glasgow Steamers De Montréal à Glas 
le ou vers le

2S Mai (Peruvian.........
. r...... Norwegian. ...

Sarmatian.......
COREAN.........
Buenos Ayrian

Ces steamers r.e transportent pas de passa 
pour le voyage d’Europe.

4 Juin 
ir 44 
iS 44 
25 44

13 Juin 
20 ’ 44 
27 41
4 Juillet 

11 U

SERVICE DE
Londres, Québec ot Montréal
De

Londres

14 Mai 
28 44 
11 Juin

Steamers I)e Montréal b Lon 
le ou vers le

10 Juin 
iS 44 
2 Juillet

d e

. Laisse Lévis 

A. M.
7 i*o Malle 

l’Ouest.
P. M.
2.30 Train éclair Ex­

press de l’Ouest.
7.30 M i x te pour 

Richmond.

Pour Intercolonial
A. M.
7.00 Malle pour Camp- 

belton
7.30 Train d’accommo­

dation pour la 
Rivière-du-Loup.

P. M.
2.00 Malle pour Hali­

fax.
5.00 Train d’accom­

modation pour la 
Rivière-du-Loup.

A. M.
7.00 Train mixte de 

la Riv.-du-Loup.
12 00 Malle de Halifax.

P. M

1.30 Malle de Camp- 
belton

5.00 Train d’accommo­
dation de la 
Rivière-du-Loup.

Pour le Québec Central
P. M.

1.00 Express pour 
Sherbrooke.

1.30 Mixte pour St- 
François.

A. M.
10.30 Mixte de St-Jo- 

sepb.
P. M.
3.30 Express de Sher­

brooke.

Brazilian........
Grecian............

_ Monte Vidian.
Ces steamers ne transposent pas de passas*. 

pour le voyage d’Europe.
*a.BilIets de retour, bons pour 12 mois, émis

des prix réduits.
On ne peut retenir ra chambre sans < 

1 emettre le prix d’avance.
Un médecin expérimenté se trouve sur chaqi 

steamer.
Ix*s steamers de Liverpool devront quitt 

Québec h 9 b. A. M., b la date de départ précité 
Des billets de connaissements pour la travers 

sont donnés b Liverpool ctdans les ports du Conl 
lent pour tous les ports du Canada et des Etats i 
KOuest.

Pour plus amples détails, s’adresser à
ALLANS, FÆ «Sh Cik.,

Agents
.Québec, 12 juin 1S91. A

i, & W. BE!B
l'ubriquiiiKts de Papiers,

1124, Roe ST-PAUJL,
QUEBEC.

MOULIN DE l’APIEJtv A LORETTE. Paple 
pour journaux, papier Manille pour envelopper 
feutre b lambris, feutre b tapis, feutre à coa vertu r 
sec et goudronné.

MOULIN AU PONT ROUGE.—Pulpe de bois, 
carton de bois.

MOULIN WOODEND A PORTNEUF.—Carte 1 
d’asbeste pour empaqueter, pulpe de bois, carton 
carton pour botte.

MOULIN A STE-ANNE. — Carton cuir pou 
fabricants de chaussures, pulpe de bois, carton.

Marchands: de Papier, Papetiers 
Papier à Tapisser de toutes sortes

AUSSI Gueuenllles, Amarres, Produits Ch 
miquea et Matériel complet pour la manufacture c! 
papier. Vieux Métaux, Machineries, Goudron rj

1®* Le plus hautprix payéjpour ce qui concerne 
la fabrication'dujpapier.
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COMPARAISON DESAGREABLE
La Minerve dit que l'abolition des 

taxes onéreuses sur les choses néces­
saires à la vie, que le gouvernement con­
servateur-libéral, s'est toujours empressé 
de favoriser au contraire du gouverne­
ment Mckenzie-Cartwriglit qui a pris 
plaisir à les maintenir, ne fait pas le 
bonheur des grits.

Citons à ce sujet :
187S. Thé vert—Abolition du droit 

de G cts par livre.
1878. Thé noir—Abolition du droit 

de € cts par livre.
1878. Café vert—Abolition du droit 

de 2 cts par livie.
1879. Café torréfié—Abolition du 

droit de 3 cts.
187S. Sucre—Abolition du droit de 

§2.37 par IGG livres.
Et depuis, d’année en année, cette 

abolition de l’impôt sur les matières de 
première nécessité a suivi une progres­
sion constante—des milliers de piastres 
ont été épargnées aux classes ouvrières, 
et cependant les grits s’eu vont leur 
chemin, toujours grognards.

A OTTAWA
L’cnqnôto McGreevy

Mtirpby entre le?» uminv cTOtlcr

Contradictious Hilarante*

Ottawa, 5 juin—Le centre-examen de 
Murphy a continué samedi. Les contradic. 
tions dans son témoignage' faisounent. Son 
caractère a été mis à nu. Outre 820,000 pris 
à New-York, duraut les élections de 1S70, il 
eu a soustrait $30,000 pour lui-même avant 
son départ. Le motif de scs accusations est 
le dépit de ne pas avoir de contrat. Il est lié 
avec Robert McGrecvy depuis 1SS3, et a fait 
avec lui des spéculations sur stock.

Des dates de paiements considérables faites 
par la société Larkin Connolly et Co., con­
cordent avec des recettes considérables dans 
le livret de banque de Robert McGrcevy. Le 
témoin n’a pas pu expliquer comment les bil­
lets de $5,000 qu’il dit avoir été régulière, 
meut payés par la société Larkin et Connolly 
lorsqu’il était le chargé d’affaires de cette 
société a Québec ne portent pas de marques 
de paiement à leur face.

Il n’a pas* pu expliquer darautage comment 
deux billets faits eu juin 18S3 paraissent 
avoir été payés le 14 et le 1er juin de la 
meme année. Il a été aussi incapable de 
montrer qu’il a dépensé $2,000 pour l’élec­
tion de Thomas McGrcevy eu 1887.

Le témoin a aussi donné la véritable rai­
son du renvoi de Kinipple et Morris. C’était 
à cause des défauts dans les plans des travaux 
du hâvre.

Ottawa, 6 juin—Le témoin Murphy a con- 
tiuué ce matin a démolir tout Téchafaudage 
élevé depuis le commencement de l’enquête. 
Maintenant qu’il lui faut quitter le terrain 
des généralités pour entrer daus les détails, il 
a perdu la mémoire, et ne sait plus quoi même 
répondre lorsqu’on lui met devant les yeux 
les billets et chèques faits, signéâ et endossés 
de sa propre main.

Le contre-examen ne fait que commencer 
et il révèle déjà de curieuses transactions.

De tout un peu
Tous lus ouvriers de Berlin menacent 

de se mettre en grève.*

me des fêtes. A propos de la revue des 
volontaires, l'empereur aurait dit qu’il 
n’entendait pas faire la revue de mar­
chands déguisés eu soldats. Les autorités 
anglaises veulent substituer une revue 
des Horse Guards à celle des volontaires 
mais la population est très Irritée contre 
le monarque allemand.

Aujourd’hui est le 47ème anniver­
saire d’ordination à la prêtrise de Sa 
Grandeur Mgr Lallèche, évêque dos 
Trois-Rivières.

L’hounorable M. Cliapleau s’est rendu, 
vandredi à son bureau et samedi au Con­
seil Privé pour la première fois.

Dans une entrevue le lieutenant gou­
verneur Royal, a déclaré que les récoltes 
dans le far ivest promettaient d’être si 
belles que le Pacifique n'aurait pas assez 
de chars pour tout transporter.

Comme on le sait ce sont les libéraux 
qui ont maintenant le pouvoir à l’îlo du 
Prince Edouard. Leur premier acte à la 
rentrée des chambres qui vient d’avoir 
lieu, a été de voter un emprunt qui re­
présente à lui seul SI.75 par tête do po­
pulation daus file.

Le gouvernement libéral de Pile du 
Prince Edouard et celui de Québec font 
la paire.

UNE TROUVAILLE
Savez-vous ce quo l’on a trouvé parmi les 

papiers Tarte-McGreevy ? Nous pourrious 
le donner en dix, en vingt, en cent, eu mille, 
à ceux qui ne connaissent pas les personnages, 
lisons nous dans la Minerve.

Au moment même où M. Pacaud déchaîne 
ses foudres dans Y Electeur, pour venger la 
morale publique—sujet de tous ses soucis, 
de toutes ses préoccupations,—voici qu’en 
plein comité des privilèges et élections, l’on 
vient d’exhumer l’original d’un billet de 
$700, signé par ’Ernest Pacaud lui-même, 
et endossé par sa doublure', Charles Langc- 
lier. Ce billet fut escompté au profit de ces 
messieurs, mais ue fut pas payé à l’échéance. 
Il porte même le protêt du notaire.

M. Pacaud ou l’honorable Charles Lance-ij
lier, Y alter ego de M. Mercier, est prié de 
nous dire pour quelle considération la société 
Larkin, Connolly et Cie., escompta et paya 
ce billet. Etait-ce po*ur la même consiédé- 
ratiou qui valut à cet heureux couple les 
$2,000 de feu M. Sénécal ? Sans compte r 
bien d’autres douceurs dont il sera question 
en temps en lieu.

Nouvelles Locales
I.e •* Snrdinhui *'

!
I %

Lo Sardinian est arrivé hier matin, à 
luatre heures^ arec 48 passager» de cabines, 
11 d’intermédiaire et 478 d’entrepont.

Cnpltalno de 1* “ Alerft '*

M. Chs. Kœuig, de lTslct, vient d’être 
nommé capitaine de Y Alert par le ministre 
de la marine.

C’est une excellente nomiuatiou.
Ccnvfiteflccnt

M. Esdras Fortier, réducteur’du Quotidien, 
qui a été assez gravement malade, est en con­
valescence.

Un mnrlnge

On annonce pour demain le mariage de 
notre ami le Dr W. Delaney avec Mlle Chura 
Hearn, fille de M. Mathew Hearn, avocat.

ncHlqnv a rilod’OrlliuiH

On nous informe que la fanfare de la 
Batterie B ira jouer au Bout du file d’Or- 
léaus une fois par semaine, le mardi,- à partir 
de la scmaiuc prochaine.

Paraifo
Où a commencé ces jours ci le pavage en 

pierre de la cote d’Abraham. Le trottoir du 
côté nord est terminé. Cette «ôte en répara­
tion sera fermée au trafic des voitures.

Personnel

M. H. Hogan, propriétaire du St Lino- 
rence Hall. Montréal, est en cette ville.

Pour Chicoutimi

Le vapeur Saguenay part demain matin, 
à 7.80 heures pour Chicoutimi et les places 
intermédiaires.

VnNnoAii dcffiicrro train; a K

Le vaisseau do guerre français la jNaiade 
est attendu prochainement dans notre port.

Dangereusement malade

Nous regrettons d’apprendre que notre 
ami M. Auguste Beaudry, avocat, est dan­
gereusement malade, à sa résidence, à la 
Poiute-aux-T rembles.

1 > i \i NIÈ1U S n É l> EC IIK S

2/eiiij>erctir Guilluiime en 
Angleterre

Londres, G.—L’empereur Guillaume d’Al­
lemagne est arrivé à Port Victoria, et il a 
été fci'eçuj d’une façon très enthousiaste par 
les gens de l’endroit. Toutes les frégates 
anglaises ont tiré un salut de 21 coups de 
canou.

Mort de 1- nn des fila de 
Gladstone

Londres, G.—W. Henry Gladstone, le 
plus jeune des fils de M. Gladstone, est mort 
samedi, à l’âge de 51 ans. Il fut Lord du 
trésor de 1869 à 1874. Depuis quelques 
temps il souffrait de maladie du cerveau et 
de paralysie du côté droit.

I>evoilcnient

Ln butter ic “ Il ”
La batterie B, cavalerie et iufanteric, est 

partie ce matin, musique en tête, pour aller 
camper à Lévis.

Pélerinnsre

Le paroissiens de St-Jacques de Montréal, 
sont veuus en pèlerinage à la Bonne Ste-Anue, 
à bord du Trois-Rivières.

M. l’abbé Dcguire, curé de St-Jacques, et 
M. le chanoine Bruchési accompagnaient 
les pèlerins.

Iir-part du capitaine liane

Le capitaine Kane est parti hier matin 
pour l'Angleterre à bord du Polynesian. 
Avant sou départ, un règlement a eu lieu à 
propos de certaines difficultés de familles, et 
les procédures prisent contre lui ont été 
retirées.

Arrivage* nu Ilnvredu Pnlnis
Goélette Villageois, G. Gignac, Port neuf, 

4,000 paquets d’écorces.
— Hermiua, Eug. Tremblay, Petite Ri­

vière, 18 cordes de bois.
— St-Roch, A. Ârcand. Portneuf, 3,700 

bottes de foin.
Messieurs les membres du clergé trouveront

à notre magasin les récentes éditions du 
bréviaire et du missel j aussi nous leur 
recommandons notre grand choix de livres 
de bibliothèque à la Librairie Montmoreucy- 
Laval.

Une visite est sollicitée.
j&aT Pruneau et Kirouac,

2S rue de la Fabriquil*.

Nouvellement reçu
Par le Circassian.

ÜN BALLOT comprenant' les plus HAUTES 
NOU V KAUTÉES en Cravates de Soie, 

Congo, Royale, Derby et Windsor.

Les Marchandises les mieux choisis de la 
Saison à 25, 35, 50 et 70 cts.

Linge de dessous
De la fabrique Standard,

qui a toujours donné une entière satisfaction à 
l'acheteur. Comprenant les marchandises très fines 
pour l’été, en Laine Naturelle, Bismarck et Merino 
Blanc. Aussi une ligne complète de Vêtements 
de dessous en Laine Ecossaise et Canadienne.

Nouvelles OhcinlseH pour pronieniules
et Tennis,

— (A CHOISIR LES COULEURS.)—

Poignets et Collets AngDis, Vestes de Toile,, 
fantaisies, Manches, de $1.40. Ventes Cachemire, 
couleurs qui lavent, Pardessus pour la pluie, pour 
Messieurs.

Glover, Fry & Cie.
Québec, 3 juillet 1891.

liriiü .US & UNION
ulPOUTAlEURS u’iNSTHUMKNTrf DK MUSIQUE 

I»K FRANCK, d'aLLKMAUNK KT 
DKS ETATS-UNIS

Aussi : Instruments do fabriques 
anadioMnos,

TELS Qt*:: LES CÉLÈiiRKs PIANO» !

HEINTZMAN & Cie,
Wm. BELL & Cie,

MASON & RISCII,
DOMINION &Cik Etc

O h G UES El HARMONIUMS
WILLIAM DELL k CIE,

DOMINION & C!E1 
THOMAS CME. 

SCHIKDMAYEH, Ere., Et.
Les dernières publiai' ions musicale* 

repues rhatfue rt maint
VA ru INKS A COUDRE :

Now WilliaiU3f et Davis, à entra! 
npmont vertical.

UOPPIM S 3>K M u ETE j
VïTBCOr (SIhmv

LE MAGASIN DU LOUVRE
Vis-à-vis la Cote da Palais.

?

• •
1500 verge. COTON JAUNE, 30 pouces, G cents, valant 7^ cents.
50 douzaines CAMISOLES POUlt DAMES, 2 pour 25 cents.
000 douiainc. OHAMBItAY (couleur) G coûts valant 10 cents la verge. 
50 douzaines CHAUSSETTES, 10 cents la paire.
25 douzaines BAS CASHMEltE NOIR, 19 cents la paire.
CHEMISES LACÉES POUlt GARÇONS, 40 cents.
CHEMISES LACÉES POUlt HOMMES depuis 03 conta.

Dix pour cent d’escompte
SERA DONNÉ SUR TOUS LES

CHAPEAUX POTJB HOMMES!
NO U VE A TJTEES

En Indiennes Sateens !
En Soie Surali ! !

En Gilets pour Dames ! !

MT UNE GRANDE VARIÉTÉ DE SACS DE VOYAGE /jg*

kimil/CfilITCC . ETOFFES pour HABILLEMENT D’ÉTÉ I EM UU Y t AU I LO ! . ETOFFES pour PANTALONS D'ÉTÉ !
Des Tailleurs d’expérience sont attachés h l’établissement.

• • t

i£gr'ToiUe commande par la malle recevra une attention spéciale.

Québec, 12 juin 1S91—5 déc.Jqo—I an. 
gc:--:.,:..—--------- — ..

*27, JCkic 8( Jean,
VIS-À-VIS LA COTE DU PALAIS.
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FRECHOJN & CIE
1645, rue Notre-Dame, 

MONTREAL,

Fabricants et Importateur*

d’Ornements d’Eglises
. ÉT DK

Statues Religieuses.
DE BONIMPORTATION NOUVELLE A DES CONDITIONS EXCEPTIONNELLES 

L M :A RC HÉ, d’une grande va ri et A de

S&* Chas a b le ries, Soieries, Vases Sacres, Garnitures (l’Autel~®ii
----------- O ET DE TOUT CE QUI SERT AU CULTE. O------------

-------- :0:---------
Spécialité de SOIITAXES FAIT K* S HJ U I?I li fit FJ ! ! !

N. B.—Dmanndet nos prix et nos circulaires.
Québec, 1er mai 1S91— 1 an. «

1» ». t19, St. lotcph
Télkfji ins : i 27*

Québec, iL.-uvjîi i'.uo — lin •j? 1

-ry 1 > i f K et après LUNDI, le 15 JUIN 1S91, lesV ente à 1 encan ^H.utrain' par,irom <ie ia <iu ^ r< ^1 Quebec, et arriveront comme suit, exe pi»j les

E

1—

B0N1ÏETKRIE fl REDUCTION
CETTE SEMAINE.

Bazar au Cap St-Ignace
Le 13 juillet prochain s’ouvrira au Cap St 

Ignace un bazar sous le patronage de M. le 
curé Sirois.

On sait le désastreux incendie qui a dé­
truit, en décembre dernier, la belle église du 
Cap ; commencée en 1880, elle ne faisait pour 
ainsi dire que de recevoir ses dernières déco­
rations, dons généreux des paroissiens, dont 
la charité et le zèle no tarissent point. Quel- 

Dublin, 6.—Dix mille Nationalistes ont I ques heures ont suffi pour ravir à cette pa- 
paradé en procession^hieijdepuisjCastleinartyr roisse un temple qu’elle affectionnait parce 
à Villeagh et ont dévoilé la croix commémo- qu’il était le prix de ses sueurs et de ses so- 
rative sur la tombe de Timothy Daly, le orifices La date reculée de sa fondation 
martyr fénien. (1G79) permet de supposer que cette paroisse

r-*.. renfermait dans les vestiaires de son église des
* reliques du passé des ornements et des vases

Paris, G.—Le président Carnot a visité sacrés auxquels elle tenait. De tout cela la 
hier les édifices des ouvriers à Belleville. Il Providence ne lui a laissé que des cendres. 
" “ ...................... ~ ‘ ' - - - • M. leOn dit que M. Gladstone aurait cou- était accompagné du* général Bruyère, du Et le lendemain de cette catastrophe

seillé au prince de Galles de présenter ses colonel Toulza, tous deux habillés en civi- Curé envoyait chez les voisins pour se pour- rjN STEAMER DE CETTE COMPAGNIE I comme su t'sur. le lac St-Je~an~:”Commençant
P i liens. La police n’était pas daus l’escorte. 1 voir des objets nécessaires au Saint-Sacrifice. laissera Québec pour Montréal le Dimanche, lundi le 15 juin, et durant la saison des touristes,

U 1 - U mm es, po R- part ^ plaident a fait la distribution des prix Aujourd’hui, il faut réparer ce désastre et iL!îf‘URES' Rrr*tant à Batiscan, Trois-Rivières | le nouveau bat.-au à vapeur « n acici Afinassmi,
qu il a prise dans I affaire (lu baccara. aux élèves de l’école technique. les paroissiens so sont mis générct

Par G. R. GRENIER & Cie
Dans l’affaire de

THEOPHILE CHAMBERLAND,
Insolvable, Québec.

JE DONiSE AVIS par les présentes qu’en vertu 
d’un jugement rendu par l’Hon. Juge Caron, 

le 31 janvier 1S91, en cette affaire, la propriété 
appartenant à cette success.on située R UK du Rot, 
ST-ROCH, connue comme No 415, du cadastre 
officiel pour le quartier St-Roch, sera offerte en 
vente à l’encan public,

r-o A MON BUREAU 0—n
N'o 123, RUE ST-PIERRE, QEEUEd,

SAMEDI,
I.e 11 JUILLET 1891, à 10 a. m.

Con Etions de paiement comptant.
HENRY A. BÉDARD,

dimanches :

Départ de Québec

5.30 P. M.

G. 1

8.40 A. M.

GKO. R. GRENIER & Cik, 
Ercanteurs.

Québec, 26 juin 1891 — 15]

Curateur.
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JLa Compagnie «le Navigation du 
Richelieu A «l’Ontario.

8.30 A. M.— [^e 1* Station C. P. R.] Kx| ress
direct pour le Lac Saint-Jean, 
tous les jours arriva t \ la 
jonction Chambord à 44; P.
M.,et à Kolicrva! a 5.15 1 .M.

D Jtt£e Ionise]. Express 
’oc J paît tous les jouis pour 
failli* Raymond, \ Arrivant 
n 7.05 P. M.

Arrivée à Québec
J A. M —Express direct part de Rober- 

ÿuI A 3 30 P. M. tous les 
jours, ainsi que le I imnr.che,

• mais pis le samedi, (et de la
lonciion Chambord à 900 
P. XL,) pour Québec, [C. P. !
R.] y arrivant \ 6.15 A. M. j___

Express local part tous les jouis t 
de Sl-Ka>niond à 7.05 A. M. I 
et arrivant à Québec [Jetée 
Louise] à 8.40 A. M.

8.15 P. M.— Train mixte part de la » ivière à
Pierre tous les jouis è 2.45 P.
M., de St-Raymond A 5.20 P.
M., et du lac St Joseph à 6.^0 
P. M , arrivant A Québec [C.
P. R ] à 8.15 P. M.

( bar p lui. Monarch attachés à tous les trains 
d r.cis du jour, et chais doitoirs aux trains directs 
du soir. On peut letenir de* tièg<s tt des I ts, et 
se procurer d- s bl!et> de pas age ch* z R. M. 
Stocking, vis-à-vis l’Ilôt* l M*Louis et chez Suzor 
et Trudelle, 87 rue du Pont

Le I atcau à vapeur Ha \oyagcra sur le lac 
St-Joscj h, entre U ttation et 1 hô el Ljke View, 
cnire le 15 juin et le 14 teptembre, en raccorde­
ment avec les trains. Les bat-rnux à vapeur de 
M. lïccmcr, Atntassini el Undine voyageront

Vêtements de dessous au rabais, Cami* 
misolcs et Caleçons pour messieurs, 

en mérinos naturel,
Depuis 50 cents la pièce !

CAMISOLES et CALEÇ3NS en gaze 
Depuis 25 cts en montant !

Demi-bas en mérinos et vêtements de 
dessous pour hommes, en cachemire, 

en gize, en laine, en bulbrignn 
et en fil,

A MOITIÉ PRIX ! ! !
•

Camisoles de Dûmes, manches longues 
et marches courtes, unies et par 

tôtes, en fil, en s*.ir, en cache­
mire et en coton, dans 

toutes les grandeurs,

PRIX EXTREMEMENT BAS I

rira

UN LOGEMENT de 7 CHAMBRES, 
au-dessus du magasin Bkautky, rue 
La Pahriqub. 'cru réparé pour un 
locataire désirable.

Loyer $12 par mois.
Possession immédiate.

V. W. LaRuf. N. P.,
iu a\ * o 2^» Stc-Annc.Québec, 1 mai 1891. ,-3

CONDITIONS
-nu-

technique.
Démission «le Sir Robert 

Gille.spie

généreusement à
l’œuvre, et dans quelques mois ils auront mô­
me la joie .de se réunir dans un nouveau 
temple pour rendre gloire à t)ieu. Afin deDe 200 a 300 familles juives arrivent

en Palestine, chaque semaine. Ils sont I J^ondrcs, G.—Sir Robert Gillespie a dé-1 donner plus d’éclat à cette nouvelle dédicace 
dans la plus grande détresse. Le pain se nussionné comme directeur du Grand-Tronc, et alléger un peu le fardeau des contribuables,
vend à un prix exorbitant. Le typhus et I[-avait d’abord offQ “^mission avant la les dames ont offert à monsieur le curd d or­

. 1 chicane survenue entre rur Charles Tupper gamser un bazar, dont le produit sera consa-
la scarlatine ravagent Jerusalem et on et Sir Henry Tylcr, mais il l’avait retirée, à cré à l’achat des ornements et des objets les
redoute que la peste ne s'y déclare.

Les tremblements de terre répétés en 
Italie font dire aux gens superstitieux 
que la fin du inonde est proche. Les

la demande de ses amis. Cette démission i plus indispensables. C’est ce brzar que nous 
n’est que le prélude de plusieurs autres. | annonçons aujourd’hui. Les prémices promet­

tent succès. De tous côtés nous sont venus 
des encouragements sensibles. Les plus jolis 
objets nous arrivent comme parjenebantement.LA BARONNE DTARNSCLIFFE

Ottawa, G.-La baronne d’Earnscliffe est I L(* tables fourniront ^xgoüù Ici plus déli-
inondations an Allemagne ont eu le I l’hôte de madame Dewdney, femme du mi- 1 ca*~s'

. Une visite s. v. p., ; votre générosité adou-
même effet sur les populations rurales de | nistre de l’Intérieur. Elle devait aller passer cira nos épreuves et embellira nos sacrifices,

la belle saison à la Malbaie, mais elle changé Les amateurs auront l’occasion de jouir
d’avis et partira bientôt peur Banff Springs, d’unc ^Hcicuse soirée dramatique.

Les insurgés au Chili viennent de re- [ au P*ed dcs Montagnes Rocheuses, qu’ello a I _ Table St-Ignace.—Présidente, Mme L. A.

ce pays.

. w b< . . lyri-UA™ q -x : 3 i^i Beaubien, vLce-présidente, Mme Elzéar Mé-cevoir tout un convoi d armes et de mu- Plus d unc foif- Sa résidence dt la • ^ tréaori4rc, Mme Germain Pelletier,
nition8 achetées en Europe On peut donc | ^lv.lèrc du ^Talt aYant la j secréuire, Mme L. N. Fortin.
s'attendre a les voir prendre l'offensive
prochainement contre le dictateur Bal- 
maceda.

session au juge Gwynue, Sir John ayant eu i Table Ste-Anno.—Présidente, Mme Zé- 
l’intention de passer l’été en Angleterre. | phirin Guimont ; Mmes N. Fortin, G. Caron

J. Bernier, M. Guimont, T. Bernier.

et bord. I Cnpifainc William Blackburn, ou le bateau i
Des Billets DE Retour seront vendus le vapeur Undine, capt. II. bavaid,partira de Rober- 

SAMEDI pour le prix d’un seul passage, bons pour al tousles jours, ainsi que le I.imanchc, à 9 A. 
revenir par le Bateau laissant Mont éil le Di- M., pour le Island IIuusk, à la Grande Déchar- 
MANCHE 1 après-midi. g*, y arrivant à II A. M. Au retour partira de la
L. H. MYRAND, Grande Décharge à 4 P. M., et arrivera à Robsr-

• Agent, val à 6 P. M.
. J. CHABOT, . be bateau à vapeur reribonca, capt. Geo. Martin,

Gérant général. ira h la rivièie Péribonca deux fois par semaine,
Québec, 3oj^in 1S91. 227

S l i \ I) I .
15 A 25 POUlt CENT!

MONTRES, HORLOGES ET BIJOUX

Table St Joseph.—Présidente, Mme Ed-
Sl:

Avantde partir de Rotterdam, l'empe­
reur Guillaume a télégraphié en Angle­
terre, qu'il 11’entendait pas faire la revue 
des volontaires. Il paraît chercher à con­
trecarrer par tous les moyens possibles 
les mesures prises pour le recevoir, et on 
aura à modifier de beaucoup le program­

mond Pelletier Mmes Samson, W. Sylvestre 
M. Chs. Armstrong, de Montréal, a failli N. Guimont, T, Fortin, J. Guimont. 

se tuer à Dalhousie, samedi. Table de rafraîchissements,—Présidente

du haut d’un terrassement de quinze piods 
avec ses deux occupants, sous l’-équipage.

Heureusement ils ou ont été quittes pour 
quelques meurtrissures.

shard.
Par ordre des Dames'directrices.

Mme Dr L. N. Fortin.
Secrétaire,

IIorlooes, Baoues,
Montres bn Or ht en Aroent, 

Epingles et Chaînes en Ou,
Sets en Or de Guinée, etc. 

Baoues en Dia.vants, . '
Joncs alliance, etc.

SPECIALITE
Lunettes et Lorgnons en cristal Lawrence
Lunbttes Lawrence

Lunettes d’OpÉRA,
Pipes en Écume i>e Mer 

Argenteries, Télbscopis,
Accordéons, etc., cto. 

r-|®“Uiie visite est sollicitée.-®a—,

EUE BEDARD,
Horloger-Bijoutier,

357. Hue 3alnt-l*aul.
Québec, 3 juillet 3J0

ou plus souvent, pour les besoins de la scierie et 
<1- la colonisation. .

Iai fret pour tou» .’es puinU des districts du 
I.nc St-Jcan et Saguenay, à l’est de la Jonction 
Chambord, est enregistré pour la Jonction Cham­
bord, et pour Robcrral et les endroits* à l'ouest cri 
enrcgistié pour Roherval.

Le fret ne sera pas reçu h Québec après 5 heures 
p. m.

Billets de retour de première classe, aux taux d’un 
R mj.îe billet, de Québec à toutes les stations émis 
1 f ‘Mtnedfo bons pour revenir jusqu'au mardi
s 'iv.'iij',

Lxcellentes terres n vendre par le Gouvernement 
d*u»s la vallée du Lac St-Jcan, è des prix nomi­
naux.

Le chemin de fer transportera les nouveaux 
colons el leurs familles et une quantité limitée de 
leurs effets de ménage, GRATIS.

Avantages spéciaux offerts à ceux qui établis­
sent des moulins ou autres industries.

I'our informations au sujet des prix pour les 
passagers et des taux pour le frel, s'adresser à 
ALEXANDRE HARDY, agent général pour les 
passagers et lr fret, Québec

J. U, SUOTT.

ÜOUHiiiEK DU (i/
PRIX DJi IJ A B O NX EMIIXI 

KDITION QUOTIDIKNNKj

CANADA
ET

ETATS-UNIS.

ANGLETERRE

f Un An.................. $1COO

I S'x Mo's...............82.««
1 Rois Mois................ | ,)o

^,N............. !40h£jgst''
six Mois..........i«î,r <r
'KOIS Mois........

ERANCE... . . . . . j Six ^^
( Trois Mois.........J5 «•

TAiïJF des annonces

ai.tcs. savoir'** *°n‘ m*r(ei aux c°»<litiûn.j..uva

Québec, 30 juin 1S91
Sect, Gérant.

LO U i S J OBUS
Sculpteur et Statuaire

Coin des Rues
Ofalr Fontaine et llurton,

quartier montoalm
Q. ü JS JS JE O,

S|> lignes Cl au-dessous........................ .. cell|Ias ,
I - ill chaque insertion siiliséquc e \"A "
llir/com 1 “,U"C 1,1,14 Kn,u<lc t'temlucj
ne., sciont insérées 1 ia.hon n. cent ins oai
gne pour la première inset lion u *

pour les insertions subséquentes.
Réclames : 20 cents la ligne.
Us annonces, les réclames, les ab; 

doivent être adressés A

S '.en tin:

ronnemenu

THOMAS CH A EATS
PROPRIETAIRE

w® 11 & aa
Ztnatlc. lluuj«..vil|«i
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